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xa AUX ANNONCEURS o-.

Pour vendre à Montmagny il

vous faut annoncer dans Montma-

gny.
Annoncez dans “LE PEUPLE’,

c’est le journal que vous devez con-
sidérer d'abord.
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CHEZ NOUS

Prêtres originaires de
St-Thomas

Mgr Louis-Philippe-Romuald Sylvain, P.D., est certuine-
ment l’un des plus vieux prêtres de la province, ll est né à Mont-
magny, le 22 octobre 1852, de Luc Sylvain et de Marie-Caroline
Dion. il {it ses études à Kimouski, ou il fut ordonné le 18 décem-
bre 1875. Il fut professeur au seminaire de Rimouski (1875-77);
vicaire à Matane (1877-78) ; à l’Ile-Verte 1878-79) ; à lu cathédra-
le de Rimouski (i87y-82); directeur des ecclésiastiques au sémi-
naire de Rimouski 1882-84); curé de N.-D. du Sacré-Coeur de Ri-
mouski (1884-88); de la l’ointe-au-l’ère (1838-89) ; supérieur au
séminaire de Rimouski (188y-95); directeur des ecclésiastiques
et professeur de ’l'héologie (18y5-9y); encore supérieur (189y-

1902) ; auménier des Soeurs du Saint-Rosaire à Rimouski (1902-

11); de I'Hospice des Sueurs de la Charité (1911-13); supérieur
au séminaire de Rimouski pour la troisième fois (1913-18); au-
mônier des 5S. du Rosaire (1918-24) ; directeur spirituel du petit

séminaire (1924-25), retiré chez les 55. du 5. Rosaire à Rimouski

depuis 1925, Chanvine de la cathédrale de Rimouski depuis 1892

prévot du Chapitre et prélat domestique depuis 1920.

Lors des fêtes du centenaire de notre église, le 23 juin1922,

Mgr Sylvain célébra à Montmagny une grand'messe pontificale

assisté à l'autel de deux enfants de la paroisse: MM. fes abbés

Dumas et Tremblay,
Comme il s’est glissé quelques erreurs dans les notes rela-

tives aux truis derniers prêtres mentionnés dans la liste publiée

la semaine dernière, nous répétons entièrement celles-ci:
M. Albert Hébert, fils du notaire Hubert Hébert et de Mme

Cimère Talbot, ordonné à Québec, le 10 février 1907, par S. E. le
Card. L.-N. Bégin ; entré à la Trappe d'Oka en I1go9, où il est ac-
tuellement prieur.

M. l’abbé Edouard-V. Lavergne, né le 15 août 1879, fils de
M. Edouard LaVergne, notaire, et de Mme Elisa Bossé ; ordonné
à Lévis, le 17 mars 1907, par 3, E. le Card. L.-N. Bégin. Actuelle-
ment curé de Notre-Dame de Grace on il a célébré son jubilé
d'argent sacerdotal en 1932.

R. P. Joseph Thibault, des Pères du St-Sacrement, fils de M.

Jean-Baptiste Thibault, cultivateur, et de Mme Eléonore Bou-
langer. Ordonné le 30 mars 1907. Actucllement missionnaire en
Australie.

M. l'abbé Hercule Nicole, né le 17 juin 1883, fils de M. Ade-
lard Nicole, cultivateur, et de Mme Caroline Normand, ordonné
à Montmagny, par S. G, Mgr Paul-Fugène Roy, le 28 avril 1912;
actuellement curé à St-Antoine de l'Ile-aux-Grues, où il a fêté
son jubilé d'argent le 28 avril 1937.

M. l’abbé Joseph Poirier, fils de M. Napoléon Poirier père,
cultivateur, et de Mme Léa Bernier, ordonné à Montmagny, par
S. G. Mgr P.-E. Roy, Te 28 avril 1912; décédé à Montmagnyle
4 septembre 1918, à l'âge de 33 ans.

M. l’abbé Jean-Charles Dumas, née le G mai 18go, fils de M.

Adélard Dumas, journalier, et de Mme Emilie Couillard, ordonne

à la basilique de Québec, par 5. G. Mgr O.-E. Matthieu, évêque
de Régina, le 30 août 1914; actuellement curé à St-Samuel de

Beauce.
M. l'abbé Amédée Fournier, née le 13 janvier 1892, fils de M.

Joseph Fournier, cultivateur, et de Mme Amarilda Fiset, ordun-

né à Ottawa le 18 mai 1918, par S. G. Mgr Ovide Charlebois; ac-

tuellement a Ham-Nord (Wolfe), diocese de Sherbrooke,

M. l’abbé Joseph Dubé, né à St-Jean Port-Joli, le 4 avril 1896,

fils de feu Arthur Dubé, journalier, et de Mme Aurélie Dubé; o1-

donné à la basilique de Québec. par 5. E. le Card. L.-N. Bégin,

Arch. de Québec, le 14 mai 1922; actuellement aumônier à St-Mi-

chel-Archange.
M. l'abbé Thumas-Louis Tremblay, née le 17 octobre 1897,

fils de feu M. Narcisse Tremblay, médecin, et de Mme Imelda

Dufresne, ordonné à Ste-Anne de la Pocatière, par S. E. le card.

Louis-Nazdire Bégin, le 7 mai 1922; actuellement aumônier à

l’Hospice St-Joseph de la Délivrance, Lévis.

M. l'abbé Clément Leclerc, né à L'Islet, le 23 novembre 1897,

fils de M. Honorius Leclerc, apiculteur, et de Mme Eugénie Nor-

mand, ordonné à Ste-Anne de la Pocatière, par 5, E. le card. L.-N.

Bégin, le 29 juin 1923: actuellement préfet des études au cours

classique au collège de Ste-Anne de la Pocatière.
M, l'abbé Marius Paré, né le 22 mai 1903, fils de M. Joseph

Paré, forgeron, et de Mme Lucie Boulet, ordonné à Montmagny,
par 5. G. Mgr Herman Brunault, évêque de Nicolet, le 3 juillet
1927 ; actuellement directeur des élèves au Collège de Ste-Anne

de la Pocatière.
M. l’abbe Robert Côté, né le 30 janvier 1902, fils de M. L.-

Lmile Côté, inspecteur de Leurrerie, et de feu Mme Augustiné
Côté, ordonné à Montmagny. par 5. G. Mgr H. Brunault, évêque
de Nicolet, le 3 juillet 1927; actuellement professeur au collège
de Ste-Anne de la Pocatière,

M, l'abbé Robert Rousseau, né le 20 novembre 1903, fils de
M. Maurice Rousseau, avocat, et de Mme Bianche Grandbois
ordonné à Montmagny, par 3, G. Mgr H. Brunault, évêque de
Nicolet, le 3 juillet 1927; actuellement professeur au collège de
Ste-Anne de la Pocatiere.

M. l'abbé Armand Proulx, né le 23 avril 1904, fls de M. Jo-
seph-A. Proulx, cultivateur, et de Mme Lléonore Bélanger, or-
donné à Ste-Anne de la Pocatière, par S, LE. le card. Marie-Ray-
mond Rouleau, arch. de Québec, le 29 juin 1920.

M. l’abbè Léon Bernier, né le 6 novembre 1903, fils de feu
M. Alphonse Bernier, cultivateur, et de Mme Atala Tétu ; ordon-
né à Montmagny, par S. EK. le card. M.-R. Rouleau, arch, de Qué-
bec, le 18 mai 1930; actuellement vicaire a St-Joseph de Beauce.

M, l’abbé Gérard Marchand, né à St-Malo de Québec, le 15
août 1904, fils de feu M. Louis Marchand, marchand, et de Mme
Marie-Louise L'Hérault; ordonné à Montmagny, par S. E, le
card M.-R. Rouleau, arch. de Québec, le 18-mai 1930; actuellement
aumônier militaire au Camp de Montmagny, depuis oct. 1940.

R. P. Louis-Jacques Nicole, dominicain, (Fr Jacques-Marie),
fits de M. Xavier Nicole, rentier, et de Mme Alice de Grammont,
ordonné à St-Dominique de Québec, le 14 juillet 1931; noyé ac-
cidentellement le 1er septembre 1931, à l’âge de 27 ans.

M, l’abbé Léon Bélanger, né le 23 octobre 1907, fils de M.
Fortunat Bélanger, cultivateur, et de feu Mme Marie-Louise Bé-
langer, ordonné à Montmagny, le 24 juillet 1932, par S. E. le card.
J.-Marie-Rodrigue Villeneuve; actuellement professeur au col-
lège de Ste-Anne de la Pocatière,

R. P, Léandre Roy, des Pères du Saint-Sacrement, né à St-

Madamela Présidente et les mem-

bres de l'exécutif de la Ligue Ca-

tholique Féminine, remercient tou

tes les jeunes filles qui ont prêté si

généreusement leur concours pour

la vente des rubans “Hommage a

nos Mères”. Si cette vente a été un

succès, le mérite leur revient en

partie.

Quelques boîtes de chocolat “Lau-

ra Secord” ont été tirées au surt

pour les récompenser quelque peu

et ont été gagnées par Mlles Suzan-

ne Vallée, Françoise Gagnon, An-

toinette Paré, Cécile Blanchette et

Marguerite Gaudreau,

La Ligue Catholique Féminine,

par Mme Gérard Marquis

Sec.-Correspondante.

L'EMPRUNT DE LA
VICTOIRE 1941

L'organisation de l'Emprunt de

la Victoire 1941 à Montmagny mar-

che avec beaucoup d’entrain. M.

Jos.-L. Simard, courtier, de Québec,

qui est en charge du comté de Mont-

magny, a rencontré ici le plus gé-

néreux accueil. M. Emile Collin est

le président initaire pour le comté

de Montmagny.

Voici d'ailleurs la liste des divers

comités, tels qu’actuellement for-

més:

Comité exécutif unitaire comté

de Montmagny

Président: Emile Collin,

triel, Montmagny.

Vice-présidents: Georges-E. Four-

nier, courtier, Montmagny, J.-Ad-

jutor Fortier, courtier, Montmagny.

Organisateur unitaire: J.-L. Si-

mard, Québec.

Secrétaire et président du comité

de publicité: René Paré. avocat, de

Montmagny.

MEMBRES:

Montmagny: Télesphore Coulom-

be, maire.

St-Thomas de Montmagny: Irenée

Poirier, maire,

Berthier: Joseph Blais (Norbert).

Cap St-Ignace: Eugène Caron,

maire.

St-Pierre: Horace Lecomte, maire

St-François: Angénard Picard,

maire,

Notre-Dame du Rosaire: Rosaire,

Morin, maire.

St-Paul de Montminy: Joseph Lee.

St-Fabien de Panet: Joseph For-

tier ,secrétaire-trésorier.

Ste-Apolline: Lauréat Gauthier,

maire.

Ste-Euphémie: Donat Morin, se-

crétaire-trésorier.

Ste-Lucie de Beauregard: Thimo-

tée Levasseur, secrétaire-trésorier.

Lac Frontière: Eugène Grégoire.

St-Juste de Bretonnières: Lucien

Beaulieu, secrétaire-trésorier.

L’Ile-aux-Grues: Olivier Gagné,

maire,

Comité de Citoyens de la Ville de

Montmagny et de la paroisse de

Saint-Thomas

Présidents honoraires: M. l’abbé

Auguste Lessard, curé: M. J.-Léo-K
Laflamme, député fédéral; M. Fer-

nand Choquette, député provincial.

Présidents actifs: M. Télesphore

Coulombe, maire de la ville; M. T-

renée Poirier, maire de la paroisse.

Vice-présidents actifs: MM. E-

douard Nicole, St-Thomas; Narcisse

Proulx, Dr Philippe Richard, Mont-
magny.

Secrétaire actif:

dreau, StThomas.

Membres: MM. René Côté, Edgar
Boulet, Montmagny; Eugène Four-
nier, Ludovie Têtu, Lucien Nicole,
St-Thomas; Roland Simoneau, Jo-
seph Morin, Philippe Béchard, Dr

Philippe Richard, Candide Corriveau,
Albert Lauffer, Lionel Pelletier, A-
drien Collin, Gérard Collin, Maurice
Collin, Henri Boulet, J.-O. Roy, Ls-
O. Roy, Pierre Després, Claude
Rousseau, Evariste Gaudreau, Geor-

ges Collie, Amédée Gendreau, Emile
Picard, Armand Tremblay, Montma-
gny; Edouard Nicole, St-Thomas;
J.-A.-Narcisse Proulx, Fortunat G.
Fournier, Jos. Boulanger, Arthur

indus-

M. Odilon Gau- 

Vendredi, le 16 mai 1941

AUX ARTISANS DE
MONTMAGNY

A l’occasion
de la semaine de la Mutualité

 

 

Soirée récréative dans la salle de

la J.0.C. dimanche soir, le 18 mai

a 8 hrs P.M.

Tous les membres des 2 succur-

sales: Norbert Cloutier et Montma-
gny No 426, sont invités.

Admission gratuite—Pas de carte.

Rosaire Dionne comparait
a Montmagny

Rosaire Dionne, de St-Prscal de

Kamouraska, tenu responsable de

“négligence coupable”, à la suite de

la mort de Cécile Jalbert, 15 ans, de

St-Roch des Aulnaies, qu’il écrusa

samedi scir avec le camion qu’

conduisait, a comparu à Montma-

Eny, jeudi, devant le magistrat A-

lexundre Michaud.

Anenne Plainte n’a encore if

norté: curtre le rrévenu et on te

sait pas au juste quelle accusation

pèsera sur lui . Il est probabl= que

l’enquête préliminaire de Dior.ne

commencera mercredi de la semai-

ne prochaine.

En atendant de ‘ccuparaîtuic de-

vant le magistrat Michaud, Dion-

ne a été remis en liberté moyennant

un cautionnen:ent de $500. devaut

un juge de paix, M, W. Nicole, yref-

fier de la Cour des Sessions de la

Paix à Mon.magnry.

Dionne avait été arrêté sur un

mandat du coroner, le Dr L.-P. Le-

clere, à l'issue de l’enquête tenue

samedi soir et au cours de laquelle,

il fut tenu criminellement restin-

sable de la mort de Cécile Jalbert.
 

 

Filmé au Canada
 
 

     NE MS 27 FA ;

GARY COOPER,vedette de l'écran
à Hollywood, qui sera probablement
la vedette du film de $2,000,000 qui
sera tourné su Canada sur la Royal
Canadian Air Force. Le film s’in-
titulera “Shadow of Their Wings”.
La production commencera vers le
15 juin, selon M. Hal Wallis, qui
viont d’avoir une entrevue avec les
autorités de la défense nationale.

 

Moreney, St-Thomas.

Représentants spéciaux: MM. G.-

E. Fournier, Adjutur Fortier, Mont-

magny.

Comité de Citoyens de Berthier

Président honoraire: Abbé J.-H.

Barabé, curé.

Président actif: M. Joseph Blais

(Norbert).

Vice-président: M.

cas.

Secrétaire: M. Ludger Roy.

Membres: MM. Eliud Hoffmann,

Théodule Boutin.

Représentant spécial:

dule Boutin.

Richard Jon-

M. Théo-

Comité de citoyens pour la paroisse

de St-François

Président honoraire: M. l'abbé F.-

X. Lefebvre.

Président actif: M. Angénard Pi-

card, meire.

Vina président: M, Anselme Pré-

vost.

sect r 1: M. F..téno Save

Mwalies: MM. Toseph Thebe ge,

Dr Dominique Langlais, M,D., Mau-

rice Boulet, Alphonse Garant, Jos.

Montminy.

Représentant spécial: M. Eugène 
Savoie.

Pierre de Montmagny, fls de feu M, Uldéric Roy, modeleur, et
e Mme Eugénie Morin ordonné à Montréal par S. F. Mgr Geor-
gesGauthier, arch. de Montréal, le 26 juin 1932: actuellement su-
périeur au Juvénat de Terrebonne.

(à suivre)

of
H est proposé par la présidente,

Mme Joseph-L. Gaghon, secondé par

la vice-présidente, Mme Sam Mar-

cutte, et accepté à l'unanimité par

les autres membres de l'exécutif de

la Ligue Catholique Féminine, que

des remerciements soient votés au

journal “Le Peuple” pour la belle

publicité faite dans ce journai a

l’occasion de la fête des Mères.

La Ligue Catholique Féminine

par Mme Jos.-L. Gagnon,

Président

Gérard Marquis,

Sec -Correspondaute

par Mme

Grand congrès de la

Fédération des amicales

des Frères des

Ecoles chrétiennes

 

Les Anciens et leurs épouses sont

invités, — Le 29 juin.

Au nombre des initiatives heureu-

ses et... courageuses de la Fédé-

ration des Amicales, il faut comp-

ter celle qui a trait à la présence

des dames au Congrès de Québec.

Il est extrêmement curieux que

dans la plupart des Congrès où pren-

nent partles catholiques, le mari est

séparé de sa femme ou la femme

de son mari. L’époux part pour un

voyage qui peut être long et l'épou-

se doit demeurer à la maison et

se contenter d'écouter son mari, au

retour, raconter les belles et bon-

nes choses qu'il a vues ou dont il a

joui. Et cependant, la femme est

la compagne naturelle, inséparable

et bénie de son mari, Et l'homme

ne doit pas séparer ce que Dieu a

uni.

Lors des discussions relatives au

Congrès, ce problème s’est done po-

sé, et il est certain que certains

membres bien intentionnés  d'ail-

leurs, n'étaient pas en faveur de la

présence des dames. Ce n’est que

progressivement que les opinions

se sont ralliées autour des mêmes

idées et que l'on a accepté d’offrir

aux femmes en même temps qu’à

leurs maris un beau et bo nvoyage, une promenade qui soit fête pour

la famille entière puisque le papa

et la maman y prendront part.

Ste-Marie, Beauce

La fête des Mères
MONTMAGNY, 12 MAI 1941

 

La Ligue Cathulque Femmmine à celebre cette annee, pon i
deuxieme vis, lu Fete des Meres,

Dimanche, le 11, les membres de la Ligue occupaient dutls cu

nei des places d'honneur à la messe de 8.30 hrs, dite par M. l'an
be. le. Simard, premier vicaire, M, l'abbe ©. Gariepy, cuntiotne:

de tu Ligue, à tait le sermon de circonstance.
I faut voir, dit, dans ta mere de Taille la propagats

ce de lu vie physique, mass surtout oo coliaboratrice de Dieu dan-
l'oeuvre subie de la creation, dont homme est le chet-d’ueu
vie, doue qu'il est d'une ame inimrortede cl appele pur le bapteme
à devenir le temple du suit Esprit et se chantre clernel des

glunes du Seigneur. Quel honneur pour une mere! Cette subline
dignite lui impose une grave obligation: . vaucation de | emuant.
Purlant de l'amour maternel, le predicateur a tait remarquer que
cel amour est la forme la pias belie de Lamour humain, NI lu
distance au l'abandon, mi tingratitiute nu peuvent fetemdre au
coeur de la mere. Nutre-Deigueur « compris ba puissance de cet
aimour, et, lorsqu'il à voulu patier de son amour pour les hom

mes, 1! l'a compare à celui du ta mure que seul l'amour divin peut
sürpässer. “L'amour maternel sancutie. 1 n'abaisse jumais , di
salt saint Augustin,

La chorale des Dames de la Sainte-Famatse 4 chante pendant
lu messe.

Choeur; Lille est mu Mere; Ma vic et mou bonheur. Suliste.
Mme Edgar Gaudreau. Mme Ciement Koticau: je vou, salu
Malle. Gounod. Directrice et organiste: Miles Iremvuay

La Fete des Meres, commencee dunanche par ie damt du

crifice, devait se terminer lundi par une conterence-concert, Le

programme en a été publie dans notre journal à semaine dern
re.

 

Ce programme a ete execute dans Lois ses puitils avec ule
grande perfection. Des artistes distingue, nous ont fait entendre
Ge la musique ravissante: M. l'abbe LL Rousseau, vicaire a Bien-
ville, a tiré de sa harpe d'ur les sons les plus harinonieux ; Miles
Mad. et Lucie Tremblay ont joue au piano, avec brio comme tou-
jours, des concertos de Brahms et de Rhene-Barton; Mlies The-

rese Coulombe, de Quebec, et Pierrette Leclerc, de Moutmugny,
unt exécuté avec talent des chants varies.

La partie principale de la soiree lut certamument la spiri-
tuclle conférence donnee par M. l’abbe Arthur Lapointe, de Que-

bec, aumônier nativnal de la Ligue Catholique Femunine.

M. Lapuinte, malgre ses rares qualites du coeur et d'esprit,
ést un modeste, et 11 est assez difficile d'ublemr ues renseigne-
ments sur sy persunne el sa carriere sucerdotale, Cepenuant,
nous avons pu savoir qu'il est ducteur en theéviogie, qu'il a étudie
à Rome où il est retourné plusieurs iuis, et que depuis ses tren-
te-cinq années de sacerdoce, il a ete tour à tour, proiesseur au
culiege de Ste-Anne de la Pocatiere, aumonier à l'Hôtel-Dieu du
Précieux-Sang de Québec et des Ursulines, visiteur des écoles de
ta Commission Scolaire de Québec, curé de St-Damien. Actuel-
lement il est aumônier à "Académie Commerciale. Sa haute cul
ture lui vaut le titre et la charge de censeur d'office divcésam
pour l'examen et la censure des livres. Il est un conseiller pre
cieux, en matière d'apostolat et d'Action Catholique. Depuis dix
ans il guide avec zèle et sagesse le conte national de ‘a Ligue
Catholique féminine du Canad«, dont  +-t aumônier

L'eminent conférencier a indique «1 ver de Navarethh von,
nie etant celui où se sont rencontres les pus huaux modees à

1
e Toutes les autorités religieuses

concernées ont accepté avec enthou-

siasme cette proposition et l'ont

considérée cc ame heureuse. Il est

done entendu que les femmes des

anciens bénéficieront du Congrès

comme leurs époux.

Il a fallu vaincre beaucoup de

préjugés, et cela serait étonnant si

les habitudes n’étaient déjà recon-

nues comme tyranniques.

Le Conseil de lu fédération des

Amicales voulait que les dames fus-

sent présentes comme leurs époux

à toutes les délibérations, à toutes

les séances du cungrès.
Cependant, il a fallu modifier

quelque peu le projet primitif car

on doit prévoir que plusieurs milliers

le personnes voudront bénéficier du

congrès et il est impossible de trou-

ver à Québec une salle pouvant con-

tenir tout ce monde. Il a done fallu

diviser la foule des congressistes.

Les dames de Montréal pourront, si

elles le désirent, se rendre en pè-

lerinage à Sainte-Anne au cours de

la matinée, tandis que se poursui-

vront les séan ces du congrès. Quant

aux dames de Québec, et celles de

Montréal qui préfércraient ne pas

aller à Ste-Anne le matin, elles

pourront entendre une conférence

sur la formation des tout petits en-

fants conférence donnée par ma-

dame M.-S. Vallerand, la présiden-

te de l'école des parents de Mont-

réal.

Mais hommes et femmes se réu-

niront après les séances diverses et

se rendront ensemble à Sainte-Foy,

où aura lieu le banquet-champétre.

Nous,le répétons, époux et épouses

prendront part à ce banquet, sous

les arbres, devant l'un des plus

beaux spectacles qui soit possibie de

contempler, la belle campagne qui

s'étend depuis Québec

—

jusqu'aux

montagnes lointaines, Ensemble é-

galement, époux et épouses visite-

ront les centres d'intérêt qui abon-

dent autour de Québec. Puis le re-

tour se fera de méme en famille

sur le ‘Richelieu’. 

ducation. Un enfant divin acceptant les ensagnements de Ma
rie, sa creature; l'architecte des mondes vu

charpentier Joseph!
Chall fos ge

Jésus a voulu, comme tout etre vivant, se soumettre
lois du développement physique patiitre iguorant, Lui qui
n’avait rien à apprendre, et pussediit la plemitude de la sagesse
En acceptant les leçons maternelles 11 à procure à sa mere le me
rite et la gloire de son éducation, ct en fait le modele de tout--
les éducatrices.

Si la maternité confere une dignité, une grandeur, ele impo-
se aussi des devoirs: conserver et developper la vie corporelle
de l’entaut; fornier son intelligence, sou coeur, sa volonte, sun

ame; le préserver, par des lummieres dispensées avec tact et gran-
de tendresse, des chutes malheureuses auxquelles son adolescen-
ce est exposée; le ressuseiter à la vie surnatureile, sil s'est elo
gné de Dieu. Cette résurrection, part de la mere chretienne, sv
pérera dans les larmes, le sacrifice ct la priere, Dien ne resiste

pas à de tels arguments: La victoire reste toujours à la mere qu
persévère dans l'immolation et la prière.

La présentation du conferencier avait ete conbive «à Mme

Sam Marcotte, vice-présidente de la Ligue que s'en ucquitta de

gnement.
M. le curé A. Lessard, V.F., remercia avec chaleur M. l'ab-

be Lapointe, les artistes qui ont rehausse l'éclat de la fete et ia
direction de la Ligue Catholique Fénunine qui l'a organisee. |‘

termina par l'éloge du conférencier et celui des meres hunorees

particulièrement en ce beau jour,

La soirée se termina par le chant de l'hymne nationsl. Un

joli goûter fut ensuite servi aux invités, au salon des Chevaliers

de Colomb. Mme Jus.-L. Gagnon, présidente de ja Ligue, et sun

comité de réception les y reçurent gracieusement.

L'exécutif paroissial de la Ligue Catholique Feminine remer-

cie cordialement toutes les personnes qui su sont dévouées pour

le succès de la Fête, tout particulièrement par la vente du ruban

“Hommage à nos Mères”, celles qui se sont joyeusement de-

corées d cette gracieuse insigne, et qui ainsi ont aidé les veu-

vres si nobles et toujours grandissantes de la Ligue à Montma-

gny.
Les programmes mis en vente pour le succes des oeuvres ont

été gracieusement offerts à l'auditoire par Mlles Cécile Bernat-

chez, Cécile Corriveau, Jeanne Hébert et M.-Thérèse Normand.

A elles et a ceux qui les ont encouragées merci.

 

Et plus tard, quand les souvenirs, fants s'étonneront peut-être que les
choses se soient passées autrements'égréneront au cours des conversa-

tions du soir, époux et épouses ra-

cante;ent les mémes souvenirs et

1 est Men probable qu'ils diront n-

lu:s: C’est depuis ce temps-là que

lors ces promenades organisées par

ies catholiques pour les catholiques,

les fonmes ont eu part aux mêmes

activités que leurs marie. Et les en- avant initiative de la Fédération;

et l’ordre naturel des choses aura

été rétabli et la famille unie une

fois de plus dans la joie sera mieux

la famille chrétienne qu’elle ne l'au-

rait été sans l'initiative courageu-

se de la Fédération des Amicales

des Frères des Ecoles chrétiennes.



“LE PEUPLE”, VENDREDI, LE 16 MAI 1941   
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 SAINT-PIERRE

SERVICES ANNIVERSAIRES
Lundi, le 5 mai, en l'église pa-

roissiale à 9hrs a été chanté le
service anniversaire de Dame Evé-
lina Morin épouse de M. Edmond
Blais, Le Rév. Père Hervé de la
Communauté des Rév. Pères Fran-
ciscains à Rosemont Montréal et
fils de la défunte, officiait. La
chorale paroissiale était sous la
direction de M. Armand Blais autre
fils de la défunte, Mme Ernest Tal-
bot touchait l'orgue.
Un grand nombre de parents et

d'amis sont venus y assister.
M. Johnny Leblanc est parti pour

quelques mois à White River Ont.
M. Louis Gendron pour passer l'été
à Montréal et M. V. Lachance à
Ste-Dorothée de Laval.

 

MM. et Mme Joseph Baillargeon
et Lionel Fortin se sont rendus en
fin de semaine au Cap St-Ignace.
visiter des parents

MM,Louis Boivin de Ste-Appoline
et Jos, E. Poirier de Montmagny
étaient chez Mme A. Doyer, dans
le cours de la semaine dernière.

M. et Mme Louis Bouchard se

sont rendus à St-Eugène de L'Islet,

de semaine par affaires.

Mlle Cecile Beaumont de l’Hô-

pital St-Sacrement à Québe- est

actuellement en promenade chez

son père M. Lucien Beaumont.

M. et Mme Pierre Richard se

rents,

Mlles Lucienne Boivin de Ste-

Appoline et L. Blais de St-Paul,
MM. Henri et Nap. Boivin et A.
Gaudreau, de Ste-Appoline étaient

de passage chez Mme A. Doyer di-
manche,

M. Edgar Blais, après avoir été

l'hôte de son père M. Ed, Blais, est

retourné à Québec.

M. et Mme Paul Cléroux, Mme

Louis ÆCléroux et son jeune fils de

St-Martin de Laval. M. et Mme

Freddy Gaudreau et leur famille

M. et Mme Arthur Lamonde MM.

Augustin et Freddy Lamonde de

Montmagny étaient tous chez leurs

parents M. et Mme Edouard La

monde à l'occasion du récent ma-

riage Lamonde-Cléroux.

Mme Alphonse Bélanger de l’Is-

let était en fin de semaine l'invitée

de sa soeur Mme Ed Lamonde.

M. Hector Savard après plusieurs

mois au Cump Militaire de Péta-

wana, est entré dans la vie civile

et est dans sa famille.

M. le Notaire Maurice Cloutier,

Mme Cloutier et Mlle Marguerite

Cloutier de St-Paul étaient les in-

vités de M. ct Mme Ernest Talbot,

récemment,

M. Lucien Blais est allé à St-

Eugène dimanche dernier.

Plusieurs garçons et fillettes de

notre paroisse suivent les cours de

catéchisme préparatoire à la com-

munion solennelle qui aura lieu à sont reudus à St-Eugène de l'Islet,

dimanche dernier visiter des pa-

EMPRUNT DE LA
VICTOIRE 1941
Québec, 10 mai 1941.

L'activité que déploient les
organisateurs de la Section Est
de la province de Québec, dont
les quartiers généraux sont au
numéro 56 rue S.-Pierre, est un
vif sujet de satisfaction pour le
comité de l’Emprunt de la Vic-
toire 1941, et leur a valu des fé-
licitations de la part du comité
national.

Déjà le Comité exécutif est
en mesure d'annoncer officielle-
ment les noms des personnalités
qui ont bien voulues accepter
de présider dans leurs comtés
respectifs, l'organisation de l'Em-
prunt de la Victoire 1941.
Comme on le constatera, ces

personnages commandent la con-
fiance de leurs concitoyens des
comtés où ils ont été choisis com-
me présidents et leur présence à
la tête de ces organisations té-
moigne de la confiance qu'ils ont
dans la distribution des obliga-
tions de l’Emprunt de la Vic-
toire 1941,
La plupart de ces personnages

sont reconnus pour leur expé-
rience et leur réputation d'hom-
mes d'affaires et de citoyens
C’est pourquoi le comité exécu-
tif est heureux de les remercier
et de signaler leurs noms à l'at-
tention du public.
Kamouraska:

Dr. Albert Ouellet, S.-Pascal.
Témiscouata :
Isidore Bérubé,
Rimouski:

P.-Emile Gagnon, Rimouski.
Matane:

Lt-Colonel Raoul Fafard, Ma-
tane.
Bonaventure:
Joh G. Dallain, New-Carlisle.

Gaspé:
Major D.C.]. DeGruchy, Cape-

Cove.
Rivi-du-Loup:
Magistrat H.R. Fiset, Riv.-du-

Loup.
Matapédia :

Alcide Harvey, Amqui.
Beauce:

Napoléon
Jonction.
Bellechasse:

J. N. Roy, S.-Michel.
Dorchester:
Dr Noel Chabot, Ste-Claire.
Lévis:
Cyrille Vaillancourt,

Bégin, Lévis.
Lotbinière:

Horace Tousignant, Leclerc-
ville.

L'ISLET:
J. N. Bernier, notaire, S.-Jean-
Port-Joli.
Montmagny:

J. Emile Collin, Montmagny.
Roberval:

Has Gagnon, Roberval.
Chicoutimi: oo

William H. Giroux, Chicoutimi.
LAc S.-Jean: |

Jules Lefèvre, C.R., S.-Joseph
d'Alma. .
District Saguenay et Charlevoix
Est, L. P. Dufour, La Malbaie.
Charlevoix Ouest:

F. X. Gariepy, Baie S.-Paul.
Cité de Québec:
Unité “A”:

Dr. Jos. Vaillancourt, 46 rue
S.-Louis.
Unité “B”: ;

Alfred Marois, fils, 92 chemin

 

 

Cabano.

R. Lagueux Tring-

53 rue

la fin de mai.

L'ISLET
Mme Romain Tassé est retournée

dans la Métropole après avoir passé

une quinzaine l’hotesse de ses tan-

tes Mlles Clara et Estelle Mercier.

--Mlle Louisette Hudon est de

retour de Québec ou elle a passé

une semaine.

—M. Jean Savard a passé le di-

manche chez son amie, Mlle M--

Paule Bernier.

—Mile Clotilde Jean a passé la

fin de semaine à L'’Islet, chez ses

parents le Notaire et Mme J.A.P.

Jean,

—M, et Mme Lucien Pelletier et

leur bébé de Québec ont rendu vi-

site à leurs parents le capt. et Mme

Luc Pelletier et le docteur et Mme

Alp. Dion, tout récemment.

—Mme Alphonse Pouliot est de

retour d’une quinzaine de jours

passés à Québec, ou elle a visité

des parents et amies.

—Mlle Blanche Bernier est va-

nue passer la fin de semaine chez

ses parents, M. et Mme Joseph

Bernier

—Mlle et M. Bernier qui passent

la saison d'hiver & Québec sont re-

venus passer la saison estivale par-

mi nous.

—M. Georges-Henri Poitras, élec-

tricien est parti pour aller travail-

ler à Malartic, Abitibi.

L’ILE-AUX-GRUES
M. le Curé Hercule

retour d’un voyage

jours à Québec.

—M. et Mme Caroll White du

Mass, EU, sont arrivés à leur ré-

sidence d'été depuis le début de

mai.

—Mlle Marie-Adèle Vézinu de

Montmagny est revenue dans sa

famille après plusieurs mois d’ab-

sence.

—M. et Mme Marcel Normand

sont de retour d’un voyage d’un

mois à Québec. M. Normand a du

partir de nouveau ces jours-ci pour

s’embarquer et reprendre ses fonc-

tions à bord du “Sable”.

—Mlle Cécile Lavoie est revenue

dans sa famille, après quelques

mois d'absence.

—M. Donat Bernier, employé à

bord du St-Registre, était dans sa

famille en fin de semaine.

Baptême:

M. et Mme Léo Bernier font part

a leurs parents et amis de la nais-

sance d'un fils, aux noms de Joseph

Pierre-Yvon,

Parrain M. Jean-Baptiste Ber-

nier, grands’père de l'enfant, mar-

raine Mme Joseph Louis Lavoie de

Nicole est de

de quelques

 

St-Louis.
Unité “C”:

J. Oscar Auger,
l'Eglise.
Unité “D”:
Hon. Wilfrid Hamel.

Unité “E”
J. M. Dessureault, 170 de la

Canardière.
Unité ‘‘F'’ (Anglaise):

A. Q. Stobo, Chemin S.-Louis.
Comté de Québec:

Jos. Pagé, Charlesbourg.
Montmorency:

Dr. J. E. Villeneuve, L'Ange-
Gardien.

Portneuf:
Onésime Poliquin, Portneuf.

115 rue de 

Québec tante de l'enfant, Le parrain

et la marraine absents étaient re-

présentés par M. et Mme Adélard

Lachance.

SAINT-ADALBERT

Baptêmes:

Le 2 mai, fut baptisé un fils en-
fant de M, et Mme Antoinz Pclle-

tier (Marie Lebel)

Parrain et marraine: M. et Mme

Ferdinand Pelletier, grands purents

de l'enfant.

—Le 3 mai un enfant de M, et

Mme Trefflé Thibault (Aimée Ga-

gnon).

Parrain et marraine M. Wilbrod

et Mlle Léa Thibault, frère et soeur
de l'enfant. Porteuse Mme Adolphe

Turcotte.

—Le 5 mai, un fils enfant de M.

et Mme Henri Castonguay (Véro-

nique Gill).
Parrain et marraine: M. et Mme

Amédée Castonguay grands pa-

rents de l'enfant,

—Le 11 mal un enfant de M. et

Mme Zodique Pelletier, (Marie-An-

na Bourgault).

Parrain et marraine M. et Mme

Cyprien Pelletier oncle et tante de  

Penfant,

Décès

Le 26 avril, fut inhumé un en-

funt de M. ¢t Mme Sylvio Theriault

à l’âge de 2 ans.

—Le 10 mai est décédé M. Laza-

re Thiboutôt époux de Dame Gra-
cieuse Pelletier.

Son service et sa sépulture unt
eu lieu mardi, le 13, & 9 hres.

Nous donnerons le compte rendu

des funérailles dans le

courrier.

Mos sympathies a la famiile vn

deuil.

SAINT-DENIS
Mariages

Le 26 avril, a été béni le mariage

de M. et Mme Joseph Hudun, à M.

de Mlle Marie-Alice Hudon, fille

Gérard Sirois fils de M, ¢t Mme

Léon Sirois, de St-Philippe de Nén,

prochain

--Le 7 mai a été célébré le ma-

riage de M, Grégoire, Joseph, fils de

Mme Vve Francois Raymond à Mlle

Marie-Elise Ouellet fille de M. et

Mme Emile Ouellet de St-Andre.

Aux nouveaux époux nos

leurs voeux de bunheur,

Décès

Le

nieil-

20 avril est décédé M. Th.-
 

mas Dionne époux de Dame Augus-

tine Desjardins, à l'âge de 86 ans.

Nos sincères sympathies à la fa-
mille en deuil.

Comunion Solennelle

Le 14 mai ont été admis a la

Communion solennelle 17 garçons et

18 filles.

Nos félicitations aux enfants.

M. le Curé s’est absenté pour

aller asister à la fête de M. le Su-

périeur du Collège Ste-Anne de la

Povatière.

—Le Rév. P. Alcide Moreau O,M.1.

étaie parmi nous, la semaine der-

nière.

~-Mme Noel Laplante

visite chez M. Louis

jours derniers,

— M. et Mme Georges Hudon,

après leur retour de voyage de no-

ces, sont venus rendre visite à M.

Juseph Hudon, leur père.

était en

Dionne, ces

—M. et Mme Joseph Rossignol

visitaient leur famille dimanche

dernier.

—Mlle Murie-Alice Garon est

allée à St-Victor de Tring, chez sa

=oëur.

SAINT-ADALBERT

Résultat

 

des F'oncours d'avril à  

l'école du village.

8e Année:

Gertrude Caron

6e Année:

Gabrielle Castonguay

Fernande Lebranc

Jeanne Leblanc

5e Année:

Pierrette Gauvin

Marthe Y. Castonguay

Cécile Blanchet

Juliette Gauvin

Jean P. Castonguay

Roland Bourgault

Fernande Duval

Aurèle Blanchet

4e Année:

Jeanne Bourgault

J. Marc Bourgault

Fernand Leblanc

Véronique Guillemette

Raymond Gauvin

3e Année:

Béatrice Blanchet

Hervé Bourgault

Lauraine Blanchet

Louisette Leblanc

Jean M. Castonguay

Julien Gauvin

2e Année:

Paul-Yvon Bourgault

Hélène Castonguay
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82.8

62,

95.3
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89.4
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60,

84.6
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60.
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Coute moins de

fe par cuisson
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J. Claude Leblanc

Donat Duval

lère Année:

Bernadette Bourgault

Rollande Bourgault

Bernard Fournier

“olombe Bourgault

M. Robert Boivin

menade chez ses

Marie.

Les impots et

97

su.

35.

so.

est en pro-

parents à Ste

les emprunts ussu-

reront la victoire. Choisissons bien

le certificat d'épargne est le prot

—0

Pour assurer la liberté de vo.

enfants, achetez des certificat-

d'épargne
 

 Tous l’é

 

Souscrivons généreusement àl’Emprunt de Guerre 1941

dévaste l'Europe.

déchainée.

des nations.

production.

fer pour fabriquer de l'acier.

Le Canada a du blé et autres denrées alimentaires.

L’Avenir du Pays est lié à la VICTOIRE.

Pour vivre, il faut vaincre.

LE CANADA A BESOIN DE VOTRE ARGENT
Ce n’est pas la première fois, depuis que le Canada est en guerre, qu'on invite

Mais il imporle que chuque Canadien (usse su part.

«Il a écrit sa plus belle page.”

MINISTERS DES

Le Canada est en mesure de faire face d ses engagements.

FINANCES,

Le Canada connait-il son bonheur au millieu de '"époque tragique que traverse

le monde? Trois mille milles le séparent des horreurs de la guerre qui

LE CANADA EST EN ÉTAT DE FAIRE
SACRIFICES QU’ON LUI DEMANDE

Cette guerre est une guerre mécanisée.

Connaissons notre bonheur et serrons-nous la ceinture sans maugréer.

Je public à souscrire. Vous pouvez envisager l’avenir avec confiance.

 

   

 

  

 

L’Atlantique étend sa protection entre nous et les bordes barbares de l'Allemagne

La marive britannique, la marine américaine et la nôtre, qui constituent la plus

redoutable flotte de guerre du monde, patrouillent l’Océanentre nous et l'ennemi.

Nous avons à nos côtés une uation amie, la plus riche ct la plus puissante

LES

Nous avons le nickel. le cuivre, le plomb, le zinc et plusieurs autres «des métaux

qu'exige l’industrie des armements. Nous avons À notre portée du minerai de

Nous avons des entreprises industrielles qui utilisent ces divers métaux et cons.

truisent des camions, des chars d'assaut, des canons, des avions et des navires.

Nous avons des ouvriers qualifiés et des usines vrganisées en vue de la grande

Le Canada est riche, c’est même l'un des pays les plus riches du monde.

proportionnellement au chiffre de sa population. Prétons notre force sans réserve.

Nous vivons l'heure la plus critique de notre histoire. Faites eu sorte que les

futurs historiens puissent dire du Canada comme ils diront du Royaume-Uni:

paule à la roue... EN AVANT!
CANADA
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BLY BULLI HSM |

M. J. S. Roy et les gens

|deIOuest

 

isire de l'Agriculture,

; fuit presque rien pour a-

meirer le sort des agricul-

** de l'Est, vient de se faire

cuerre ne nous coûte-

‘à assez cher?) une

000.000 pour inci-

rs de blé à se-

went, M. J.-S.

Nos + > Futeur-Indépendant

ase. à vié Le seul député

ir « dire tout

pareille lar-

   

 

    
  

 

Seer wn. Suave Wr UGE gens ue

CUT ors de ses cultivateurs
: 1ruuvent de

vus 1x. 008 ù fuire face

v 2. ns Voiced ce que

! omes 4c  

cordées jusqu'ici aux produe-

teurs de blé de l'Ouest, par le

parlement fédéral, sont hors de

proportion avee ce qui a été oc- |

| troyé aux autres provinces, Il

vst à propos de signaler que les

insatiables exigences de l'Ouest,

uprès les centaines de millions

! de dollars qui lui furent votés

| dernièrement, deviennent de plus

vn plus intolérables”. M. Roy a

exprimé là la pensée de fond

j de la majorité de la population

; des cinq provinces de l’Est. M.

| Roy a cu le courage de ses con-

victions. Les députés libéraux

ent gardé le silence: ils ont eu,

eux, le souci de protéger l’inté-

rêt du parti.
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boas oo. 0e paroisses soit de bonne qualité, Lien entendu.

des fa-; De plus, dans ces vieiles paroisses|iuges pour les mausaises herbes,

Un pourrait de la sorte établir fa-

plusieurs milliers de {a-

cao le, Tune tre

miles c'ulvuns uubCuleurs, Des! es travaux d'intérêt

d'établissements chement

Liu uuire, Ces gens coutent Moins cher à :a cominutau- milles.

qui cunaissent l'ugriculture peuvent | té,

assez dific emunt se readopter à uni Pour reussir des vtablissements songer a prendre toute

PusSedtes uv ivuts fermes pour al
 Fussoii +4 pouf
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  sassument,

Ces familles vu iront-elles?
 

tr ut plus attaches au

; ua“ ; 4.1 nous permet tout coin. pu

ONISATION

  
publie étant

ie fuits, ces sortes

Ge ce genre il faut nécessuirement duns les paroisses

veulent vendre
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 “1 BARRES et
PORTE

LES GENS QUI

J'NAI JAMAIS
DÉMÉNAGÉ DANS

A. UNE MAISON
À AUSSI PROPRE/

D
E

P
a
t
e

voter les sommes nécessaires aux ai-

aes, qui devraient être doublées, et

«ux prêts.

En vutre d'être une façon pra-

vique d'établir convenablement beau-

coup de familles d'anciens agricul-

teurs depossédés de leurs fermes,

ce Moyen d'établissement

s'augmenter lu population des pa-

rois-us, d'augmenter de façon appré-

viables lu production agricole dans

ves centres ou les fermes inoccupées

ne sont pas des fermes en produc-

Ton, et song trop souvent des ré-.

RESTAIENT ICi AVANT
DEVAIENT ÊTRE BIEN,

“LE PEUPLE”, VENDREDI, LE 16 MAI 1941

L’incident de “Life”
Dans sou dernier numéro, ie

magazine “Life” se lance en-
core dans des  cousiderations
stupires sur la province de Qué-
bec. Un correspondant que l'on
fait puser pour un ami de Roo-
sevelt dit ni plus ni moins que
notre province est fasciste et
qu'elle constitue la cinquième

colonne de l’Amérique, Nous ne
coimprenons pas pourquoi le
Bouvernement d'Ottawa laisse
circuler dans notre pays des
puges uussi stupides et qui sont

de nature à nous nuire grande-

ment auprès de nos concitoyens
dus autres provinces, dout quel-

ques-uns sont deja trop portés

4 mesestimer notre loyaute. di

semble aussi que le gouverne-
ment provincial devrait protes-

ter, cb assez fort pour que sa

voix soit entendue dans toute
l'Amerique.

di surait interessant de cone

Maitre les vrigines de ces ra-

collars, Un dit qu'il n’y a pas

du fumee sans feu, Pourtant, il

suhible qu'aueun humime sérieux

cl un Lait soit peu informe

puisse douter de lu sincere

des Canadiens français, À quoi

bun alors toute la peine que

l'ou se doune? Nous payons

läXes sur taxes, mous suppor-

tons de très lourds sacrifices,

Hous acceplons sans mot dire

lu conscription, nous consentons

à tout — et par ailleurs, nous

passons pour des ennemis ae

l'Angleterre, C'est à se deman-

der si onus services ne seraient

pas plus uppréciés si nous é-

tivus moins empressés.

Les premiers responsables de

ces aventures, ce sont les chefs

du parti libéral, et en parti-

culier MM. Adélard Godbout et

Teddy Bouchard, Pendant tout
 

C'est le bon sens même. Il faut

la place

déjà ouvertes,

tail quieux, Cf d'agracul-' choisir des terres abatsionnées, que [avant d'aler ouvrir des terres nou-

 

 

Lies d'étatiir notre population chez

he

I! nn restera toujours pour les fer-

vents dde da eclonication en pays

 

Jean Gaspé.

     
  
  

 

  
  

 
permet

puis. nous sommes tellement

retard avec l'établissement de

Los gens, et notre

vaut irel est assez rapide pour que

“o0is prenions tous les moyens possi-

accroissement   
J SAIS — LE TYPE

DEVAIT AVOIR
BON GOÛT —
REGARDE --

 

Pour la

CUISINE
et la

SALLE DE BAIN

Vous avez besoin de la Lessive
Gillett pour la cuisine et la salle
de bain. Ayez-en toujours sous
la main pour le nettoyage des
renvois d’eau, des ustensiles de
cuisine et divers autres travaux
de ménage.

 

La Lessive Gillett vous épar-
gnera des heures de dur travail
—c’est le nettoyeur efficace et
économique par excellence.

*Ne faites jamais dissoudre la lessive
l'eau chaude. L'action de la

lessive elle-même réchauffe l'eau.

 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro-
churette de la Lessive Gillett explique

commentce puissant nettoyeur dégage les

renvois d’eau bouchés.. . garde les cabinets

extérieurs propres et inodores en en dé-

truisant le contenu . . . et sert À toutes
sortes d’autres usages. Demandez-en une

copie gratuite à la Standard Brands Ltd,

Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont.   
le temps que l'Union Nationale

a été au pouvoir, ils se sont

évertués à représenter le pre-

mier ministre comme un fas-

ciste, Lorsque M. Duplessis a

fait adopter la lui du cadenas,

M. Godbout a écrit en toutes
lettres dans les journaux: ce

n’est pas le communisme, mais

bien le fascisme, qui est dange-

reux dansla province de Québec,

La façon aussi que M. Ernest

Lapointe a appliqué les mesures

de censure dans la province

peuvent laisser les étrangers

sous l'impression qu'il y a ici

des gens opposés à la cause

des alliés, Encore la semaine

dernière, M. Godbout trouvait

qu’on n’allait pas assez loin,

que la censure n’était pas
asez sévère. Enfin, n'est-ce pas

le parti libéral qui laisse Jean-

Charles Harvey écrire toutes

les semaines des articles qui

sont de nature à laisser croire

qu’il y a chez nous de nombreux

fascistes, surtout parmi les

membres du clergé?

En somme, nos libéraux,

aujourd’hui au pouvoir, reçoi-

vent dans la figure les crachats

qu’ils ont lancés en l'air autre-

fois. À eux done de les essuyer.
 

Education: — Ecole de reformes

érigée par le gouvernement God-

bout.

 

  
  

 

   

  

  

   

 

 

    

Valables pour l’aller vendredi,

mai, jusqu'à 2,00 p,m, dimanche

Au retour, 

“La Droite”

C’est avec le désir très loua-

ble du servir les idées qui lui

sont chères que M. l'avocat

Ernest Drolet a fondé cette re

vue qui vient de disparaître,

“La Droite”. N’étant pas jour-
naliste lui-même, il en a con-

fié la rédaction et jusque dans

une certaine mesure la direc-

tion à des amis qui semblaient

avoir les mêmes idées que lui.

Ces derniers ont voulu en faire

un organe de nationalisme im-

tégral, Ils ont pris, à peu près

sur toutes les questions, des

positions très avancées. Pour

s'en rendre compte, on n’a qu'à

comparer “La Droite” avec uu

journal comme le “Devoir” ou

une revue comme “l’Action Na.

tionale”. Il y a bien des façons

d'unvisager le nationalisme et

d'être nationaliste. La plus

efficace, à notre sens, reste

toujours de servir les intérêts

bien compris des Canadiens

français, de donner à notre

peuple le sens de ses responsa-

bilités et de l’orienter vers son

destin, Ce programme est vaste

et il s'étend à tous les domai-

nes de l'activité, intellectuelle,

sociale comme économique. IL

y a aussi un autre nationalis-

me, qui consiste à revendiquer,

à lutter contre des ennemis

imaginaires ou réels, à considé-

rer les Anglo-Canadiens, dans

le passé ut dans le present,

comme des adversaires de notre

natien, voire des exploiteurs

et des tyrans, Les tenants de

ce nationalisme plus combatif

que constructeur, se rattachent

à la fameuse doctrine du “po-

litique d'abord”, C’est à cette

dernière théorie que semblaient

se rallier les principaux rédac-

teurs dv “La Droite”. Dans le

dernier numéro en particulier,

ils se sont lancés dans des atta-

ques pour le moins imprudentes

dans les circonstances actuelles.

Le gouvernement fédéral, sans

motiver sa décisien, s’est servi

des mesures de guerre pour dé-

crêter la suppression de la re-

vue. En d'autres temps, ce pro-

cédé serait un abus de pouvoir

révoltant. Dans la situation

présente, nous laissons nos lec-

teurs juges de ce geste de la

censure. Il serait intéressant

de savoir, cependant, jusqu’à

quel point les victimes d'aujour-

d’hui ont été révoltés lorsque

l'U. Nationale a été aux pri-

ses avec les mêmes foudres.

Si, dès le début, le publie et

les amis de la liberté de parv-

le avaient réagi, peut-être que

maintenant il serait plus fa-

cile de s'exprimer. Ceux qui

n'approuvent pas la politique

du gouvernement  King-La-

pointe ont eu le grand tort de

se diviser pour des questions

de personnes et  d'attacher

trop d'importance à des points

secondaires alors qu'ils pou-

vaient s’entendre sur l’essentiel.

Les libéraux ont été plus ha-

bile-: ils ont même su se mé-

nager des sympathies dans des

milieux que l’on aurait pu

croire plus sincères quand ils

prêchaient autrefois des idées

nationales. “La Droite” subit

aujourd'hui le sort qui attend

un peuple qu’on ne consulte

même plus, qu'on a trompé

copicusement et qu'il faut pres

cela réduire au silence. Quelles

que soient ses erreurs, cette re-

vue méritait une plus longue

durée et il n’y a aucun doute

que M. Ernest Drolet lui-même

après les tâtonnements du dé-

but, aurait su trouver une for-

mule plus souple tout en de-

meurant ferme sur les prin-

cipes. C’est une imprudence

qu'il a commise quand il a lais-

sé certains de ses collaborateurs

entreprendre des polémiques sur

des questions de politique é

trangère, cn particulier la

politique française. Il est vrai

que la campagne de Jean-

FETEVICTORIA
Billets de longue

fin-de-semaine
Entre toutes les stations au Canada

et pour certains endroits aux

Etats-Unis.

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART
Pour billet aller et retour

25 mai.

lundi, 26 mai 1941,

MINIMUM DES PRIX REDUITS:
Adultes ou Enfants .. .. .. 25e

Renseignements supplémentaires de

tout agent

PACIFIQUE CANADIEN

Charles Harvey contre le gou-

vernement Pétain méritait d’é-

tre contrebalancée, mais on

pouvait le faire sans se ren-

dre jusqu'à lextrémité con-

traire et sans tomber, comme ie

directeur du “Jour”, dans le

dénigrement systématique, II

ne faudrait pas tirer de conclu-

sions trop générales de l’aven-

ture de “La Droite”; c’est plu-

tôt un épisode de la grande

tragédie que subit notre peuple

depuis le 26 octobre 1939, alors

qu’il a voté contre son autono-

mie et ses libertés, Et sur ce

point pour n'avoir pas voulu

se rallier au mouvement de l’U-

nion Nationale, les nationalis- Du 26 au 29 mai pour jeunes filles
tes ont leur part de respousa- Pour renseignements ov inserip
bilités. Souhaitons qu’au moins ‘tions, s'adresser aux Missionnaire

l'expérience empêche la répe- |de l'Immaculée-Conception 651 rue
tition des mêmes erreurs dans |St-Cyrille, Quêbee — Tél, 9210
l'avenir. — : oo

Assurez votre sccurité future en

(pargnant aujourd'hui. Achetez des

Aviateurs, soldats ct marins ris-| certificats d’épargne
quent leur vie. Au moins, pretons
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On peut toujours s'y fier! i

 

 

RETRAITESFERMEES
Maison Nutre-Dame du Cénacle

—mommmntttmennenntss

  notre argent. LISEZ NOTRE JOURNAL

 

 

LAXATIF DE QUALITE

Lp. pug Vous soufirez de constipation
: LE] til faut Climiner les poisons

| lu système Prenez un laxatit
comme ROBOL qui, vien dosé,
vous donnera satisfaction: en
plus grace 4 une drogue spé-
cide, les tablettes ROBOLn’ir-
ritent pas lintesting ne donnent
pis de coliques,
“Une ou deux ROBOL,ce soir,

effet demain matin”.

TABLETTES R B k |

25 cents la boite

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Denis, Montréel

    

CONTRE LA
CONSTIPATION

 

 

 

POUSSINS
Les poussins certifiés du Couvoir Coopératif de Montmagny

vous fourniront encore cette année les meilleures chances de
faire de gros profits. La sélection à été faite sévèrement et
l'épreuve du sang a donné d'excellents résultats. Placez votre
commande dès maintenant.

LISTE DE PRIX
Plymouth Rock Barrées

POUSSINS POULETTES
Fonda- Supé- Fonda-  Supé-
tion, rieure tion rieure

Du fer mai au 15 mai 0.14 ul? 0.24 0.22
Du 16 mai au 15 juin. 013 0.11 (22 0.20

Prix des cochets seuls: 0,04 en mars.
1,05 pour le reste de la saison.

Réduction de 0,012 par poussin pour commande de 500 et plus;
Réduction de SU.01 par poussin pour commandede 1500 et plus
Cette réduction est doublée pourles commandes de poulettes.
Aucune réduction n'est accordée sur les cochets.

COUVOIR COOPERATIF MONTMAGNY
4

; “certifié”

aB. P. 228 - - Tél. 73   
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départ jusqu’à minuit,
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FROIDI!..
Le réfrigérateur électrique seul vous as-

sure une température constante, qui vous

permet de conserver tous vos aliments

frais et sains. ,
  ACHETER UN REFRIGERATEUR EST UN

PLACEMENT TRES AVANTAGEUX

L’électricité coûte bon marché! |

Pour toute information voyez votre marchand
d'appareils électrique ou passez à i

La Compagnie Cuebec Power 
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Pourquoi Faire Us

La constipation chronique a
rapport au colon ou gros intestin.
A moins que le gros intestin soit
complètement vidé de temps à
autre, vous-devenez une victime de
la constipation chronique et de
l’empoisonnement du système, ce
qui pourrait se développeren colitis
ou autres maladies séricuses.
Un remède laxatif “trop doux’

occusionne seulement un mouve-
ment des intestins sans nettoyer
complètement le colon ou gros
intestin. Pour cette raison, vous
faites l’erreur de penser que vous
faites tout ce qui est possible afin de
surmonter la condition constipée et
empoisonnée du système. 

Laxatif “Trop Doux”?
age d’un Remède

Ceux qui connaissent les Pilules
duDr. Chase pour les Reins et le
Foie apprécient la valeur d'un vrai
remède qui non seulement nettoie
complètement le colon ou gros
intestin, mais éveille l’action du foie
ct des reins leur permettant ainsi de
filtrer les poisons qui se sont ac-
cumulés duns le sang.
Un fois que vous aurez fait 1'é-

preuve des Pilules du Dr. Chase
pour les Reins et le Foie, vous ne
voudrez jamais faire encore usage
de remèdes laxatifs ‘trop doux”.
Muintenez-vous régulier en prenant
les Pilules du Dr. Chase pour les
Reins etle Foie une ou deuxfois par
semaine,   
 

Bonne nouvelle: $1 par
 

cent livresde bacon
 

Le ter mai nous a apport¢ d'Ottawa deux nouvelles

mportantes, une qui fait plaisir à un grand nombre de
cultivateurs, et une autre qui attriste un nombre encore

plus grand,

La bonne nouvelle, c'est que l'uilice du bacon a de-
vide d'ajouter $1 par cent livres de bacon au prix paye
par le gouvernement anglais. Le gouvernement d'Otta-
wa à Compris la necessite d'aider les producteurs de porcs
a bacon, parce que les prix consenus par le gouverne-
ment anglais sont trop bus . dl & voulu uider les produc-
teurs en payant, cl: cuuperation avec des gouvernements

provinciaux, le cout du transport d'une certaine quanti-
te de grains de l'Ouest, ma

sés, excepté l'Ontario, unt
de cette tagon, pour ne pas
de aurait representeé enviro

Is les gouvernements mteres-
refusé d'aider les cultivateurs 4

nulre au commerce. Cette al-

1 $2.50 par porc, mais le com-
merce est plus important que cela pour M. Godbout et
les gouvernements liberaux des provinces maritimes.

C'est pour cela que le gouvernement fédéral aide au-
jourd’hui d'une autre laçui
va ainsi donner environ
pores. LI est à remarquer
surtout profiter aux cultivateurs

1 les producteurs de pores, Jl
$725,000 aux producteurs de
cependant que cette aide va

des provinces de
l'Ouest et de l'Ontario parce que ce sont eux qui produi-
sent le plus de porcs. Les
n'ont pas peur de reclamer
en obtiennent.

cultivateurs de ces provinces
ce dont ils unt besoin, et ils

Ce dollar par cent livres de bacon, que le gouver-
nement fedéial va debourser, représentera 56 ou 57 cents
par cent livres de purc, poids vivant, ou 76 cents par cent
livres, poids abattu.

Ce muntant de $700,000 à prendre sur des dépenses
de guerre du Canada, d'ici le Ier novembre prochain,

fera beaucoup de bienaux cultivateurs, et, si on en ju-

ge par ce qui se dépense à
dépense plus profitable que

St-Paul l'Ermite, ce sera une
bien des millions qui sont dé-

pensés ailleurs, pour la guerre.

Mauvaise nouvelle: pas
 

de prix pour le beurre
 

La mauvaise nouvelle, c’est que nous n'aurons pas

la fixation d’un prix minimum que nous espérions pour

le beurre.
Que les cultivateurs suient dans l'obligation de tra-

vailler autant que possible et de beaucoup économiser
puur arriver à rencontrer leurs ubligations et subvenir
aux besoins de leur famille, cela n’a pas d'importance,
mais il faut absolument que le commerce réalise des pro-
fits considérables.

11 est établi que le cou
$1.50 4 au dela de $2.00 par
vre de beurre, le lait rapp

vres.

t de production du lait est de
cent livres, A 30 cents la li-

orte environ $1.08 le cent li-
Le beurre est actuellement à un prix inférieur à

30 cents la livre, mais il semble trop cher suivant l'opi-

nion de la Commission des produits laitiers, La Presse

Canadienne a transmis ce
mai: “Un représentant de

qui suit aux journaux, le 1er
la Commission a dit, ce soir,

qu’un prix minimum ne serait fixé que si le beurre ve-
nait à se vendre moins cher

li est évident que ces
qu'actuellement.”
gens sont beaucoup plus in-

téressés à la spéculation et au commerce qu’à l’agricul-

ture.
Le.1er mai également,

4 '

on a révoqué l'arrêté minis-

tériel du 27 décembre dernier, qui fixait un prix maxi-
mum pour le beurre. Alors
culateurs sont libres de pa
teurs et de revendre aussi

les commerçants et les spé-
yer bpn marché aux cultiva-
cher qu’ils le voudront aux

consommateurs l'hiver prochain. lls peuvent baisser les

prix du beurre jusqu’à ce que la Commission des produits

laitiers les avertisse que c’est assez, et ensuite ils pour-

ront vendre aussi cher qu'ils le voudront l'hiver prochain.

On ne peut pas avoir de plus bel exemple de la dé-

sinvolture avec laquelle on

tivateurs,

On va payer le beurre

sacrifie les intérets des cul-

aux cultivateurs 26-27 cents

la livre, et l'hiver prochain on revendra ce beurre au con-

sommateur 40 cents la livre et plus. On aurait pu fixer

un prix minimu mde 33 ou

ter le beurre à 40 cents I'h

aurait été satisfait. Tandis

teurs ont raison de ne pas

LES JESUITES FRANCAIS

ET LA GUERRE

Londres, — (BUP) — Selon les

renseignements parvenus au “Ta-

L’acide du rein

voleurde repos

 

34 cents, et en laissant mon-
iver prochain, tout le monde
qu'actuellement les cultiva-
l'ètre.

Oscar Gatineau

blet” au début de 1940, la Société de

Jésus comptait 26,293 membres dont

3,108 étaient de nationalité fran-

caise, Sur ce nombre, 780 ont été

appelés sous les drapeaux, La pro-

vince de Paris a perdu neuf nmem-

bres dont deux prêtres, celle de

Champagne a perdu six membres

dont deux prétres. Plus de 200 Jé-

suites français sont prisonniers ou

manquent à l'appel.

 

Pour être libre et indépendant

plus tard, épargnons aujourd’hui
2

Confiez vos impressions 3 notre

journal. 

  

LISEZ NOTRE JOURNAL

(Par Oscar Gatineau)

Les prix de la majorité des

produits agricoles sont ordinai-

rement basés, aux différents

centres du pays, sur les prix

de Montréal moins le trans-
port à cette dernière ville.

Montréal est la plus grande

vile du Canada, et c’est là que

sont ordinairement fixés les

prix.

Les cultivateurs de la pro-

vince de Québec ont I'avantage

d'être les plus près de notre

centre de consommation et

d'exportation et ils sont ainsi

favorisés de meilleurs prix sur

certains produits qu’ils ont à

vendre, Cependant, s’ils écono-

misent sur le transport du beur-

re, du fromage, des animaux,

et de quelques autres produits,

ils ont à payer des prix plus

élevés que certaines autres pro-

vinces pour les engrais alimen-

taires nécessaires pour produire

ces denrées,

Il arrive que les pommes

de terre font actuellement ex-

ception à cette règle. De toutes

les provinces du Canada, c’est

dans la province de Québec que

les pommes de terre sont le

meilleur marché, et, de toutes

les villes, c’est à Montréal

qu’elles sont au plus bas prix,

Voici une situation qui n’est

pas plus à notre honneur qu’à

notre avantage. Je ne suis pas

prêt à admettre que cela est

dû à des conditions imcontrola-

bles du marché, Je suis plutôt

d’avis que c’est à cause d’un

manque d’organisation pour la

vente de ce produit, comme

c’est le cas pour trop de pro-
duits dans notre province.

Beaucoup de cultivateurs de

 

notre province soignent actuelle

ment de pommes de terre leurs

animaux, parce que les prix

sont trop bus dans notre pro-

vince, et ceux qui encombrent

notre marché de leurs produits

vendent chez nous plus cher
que nous, et ils vendent chez
eux plus cher qu’ils vendent
chez nous. Si je ne prouvais

pas cet avancé, plusieurs lec-

teurs ne me croiraient pas, jeu

suis certain,

Le prix des Montagnes Ver-

tes No. 1 de la province de Qué-

bec est de ot: à 60 cents par

sac de 75 livres, à Moutréal, et

de 60 à HF cons à Quétce: La

même variété de pommes de

terre venant du —Nouveau-

Brunswick est coté à Montréal

de 65 à 75 cents, et à Québec

4 70 cents le sac de 75 livres.

La même variété de pommes

de terre de I'Ile du Prince

Edouard est cotée à Montréal

de 85 à 95 cents le sac de 75

livres.

A St-Jean, Nouveau-Bruns-

pick, la même variété de pom-

mes de terre locale est cotée de

70 à 75 cents le sac, malgré la

différence de transport. A Ha-

lifax, les pommes de terre de

I'lle du Prince Edouard sont

cotées de 90 & 95 cents le sac.

Il y a ici deux questions à

nous poser: pourquoi les pro-

vinces maritimes vendent-elles

meilleur marché chez nous que

chez eux, et pourquoi, nous,

vendons-nous chez nous de 15 à

35 cents le sac de 75 livres

meilleur marché qu’elles ?

Je me demande si ce n’est

pas la qualité et la préparation

de nos pommes de terre qui est la cause des bas prix que

Pourquoi vendons-nous nos
pommes de terre moins
cher que les autres?

nous obtenons, Toutes ces pom-

mes de terre sont soumises à

la même classification, par les

mêmes classificateurs du gou-

vernement fédéral. Il arrive ce-

pendant que le gout des pom-

mes de terre varie malgré la

classification,

Ce sont les terres sablonneu-

ses qui produisent les meil-

leures pommes de terre. Nous

en avons où les propriétaires

ont de la difficulté à vivre,

mais les fonctionnaires du mi-

nistère de l'agriculture provin-

cial ont organisé cette produe-

tion dans terres noires de

Napierville, et dans des terres

argileuses ailleurs,

Je suis d'avis que c’est là

une des grandes cause des bas

prix que nous obtenons.

Il y a aussi la préparation

pour le marché. Les provinces

maritimes ne nous expédient

que des Nos, 1, et nous

avons jusqu'à des Nos. 3.

Ceux qui dirigent l’agricul-

ture dans notre province ne de-

vraient pas avoir peur de dire

aux cultivateurs ce qu’ils ont

besoin de savoir. On ne rend

quand on ne dit

pas les vérités qui doivent être

dites.

Il faut que Montréal ne soit

pas le dépotoir des produits

agricoles des autres provinces.

Il faut aussi que nous produi-

sions une assez bonne qualité

de pommes de terre pour ob-

tenir chez nous un prix aussi

élevé que celui obtenu par les

producteurs des autres pro-

vinces.

Nous continuerons l’étude de

cette question la semaine pro-

chaine.

les

nous

pas service

 
 

Réponse a un cultivatem
 

Co. Matane, 24 avril 1941
A Mons. Oscar Gatineau,

Cher Monsieur,

Sachant que vous pouvez donner

un bon conseil pour les cultivateurs

qui veulent s'établir, voulez-vous

me renseigner sur ce qu’il y aurait

de mieux pour m’approprier une

terre. Je suis fils de cultivateur, et

je connais parfaitement la culture.

J'ai 54 ans, 8 fils agés de 28, 27 et

23 ans, et 8 filles agées de 21, 17

et 16 ans.

J'aime la culture, et mes enfants

me sollicitent à prendre une terre,

Je n’ai pas d'argent. Tout ce que

je possède est une maison et une

grange-étable.

Une réponse s’il vous plait. Votre

trés humble. ......

Réponse. — Monsidur, votre fa-

mille est une des belles familles

agricoles que l'on puisse rencon-

trer. Si vous vous y connaissez en

agriculture, et que vous êtes tra-

ARRIVAGES DE
FRUITS ET LEGUMES

POMMES

8 wagons dont 6 de l'Ontario et

2 de la Colombie-Anglaise.

ColombieAnglaise.

TOMATES

6 wagons venant du Mexique.

 

  POMMES DE TERRE

62 wagons dont 39 du Nouveau-
Brunswick, 12 de l'Ile du Prince-

Edouard, 9 des Etats-Ünis, et 2 de

la Province de Québec,

A Québec, 1 wagon venant du

Nouveau-Brunswick et un autre du

Québec.

OIGNONS

1 wagon venant de l'Argentine.

CELERI

10 wagons venant des Etats-U-

nis.

Hommes de 30, 40, 50 ans
VOULEZ-VOUS AVOIR DE L’ENTRAIN?
Essayez les Comprimés Toniques Ostrex.
Contiennent toniques. stimulants, et élé-
ments fournis par les huftres-—aident les
hommes qui ont passé 30, 40 où 50 ans à

 

QUI VEUT S'ETABLIR AVEC SA
FAMILLE, NOMBREUSE
 

vailleur et économe, ainsi que vos

fils, il est bien facile d'établir vos

fils. Car en définitive c’est ce que

vous voulez, et ce que vos fils veu-

lent, s’établir, je suppose.

Il y aurait deux moyens d'arriver

à votre but.

Votre famille constitue un ca-

pital humain suffisant pour réuss:i

en achetant, tout à crédit, une

grande terre des Cantons de l’Est,

ou d’ailleurs, pourvu qu’il y ait

tout le roulant nécessaire. S'il y

a du bois, ce sera encore mieux, De

cette façon, vous vivrez très bien,

mais ce sera assez long avant de

pouvoir établir vos trois fils, a

moins de frapper un des meilleurs

marchés qui sont offerts. Il y en

a, mais vous ne les connaissez pas,

et personne s'occupe actuellement

de les connaître pour vous rensei-

gner ainsi que les autres qui sont

dans votre cas.

Si l’Union Nationale était encore

au pouvoir, je crois qu’il serait fa-

cile à une famille commela vôtre de

s’établir. Il en a été établi quelque

unes, comme expérience, et elles on
été un succès complet, bien qu’elles

étaient moins qualifiées.

Je vous conseillerais tout de

même d'expliquer votre cas à l'Of

fice du Crédit Agricole et de de-

mander ce qu’on peut y faire pour
votre famille, Si on n’y sait pas où

trouver une terre qui ferait votre

affaire, dites-leur que je leur en dé-

signerai une où il y a 100 acres en

bois, un roulant et 60 tôtes de bé-

tail, et si vous avez une bonne fa-

mille, vous pouvez y vivre et payer

de $500 à $800 par année sur ie ca-

pital.
Une autre manière d’établir vos

fils serait de vous en aller sur des

{lots de colonisation, dans un bon

endroit. Je connais plusieurs en-

droits de l'Abitibi où vous auriez

un bien bel avenir.

D'abord, vous pourriez probable.

ment avoir $1,000 sous le plan fé-

déral-provineial.
Si vous arrivez dans une région avoir une vigueur normale. Format de présentation, 86e. Masayez-les aujourd'hui,

vente dans toutes les bonnes pharmacies.
de bonne terre, pas de roches, fa-

cile A défricher, dans quelqaes an-
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lembris métalliques TITE-
LAP sont disponibles dans
1 célèbre marque ‘Council
Standard'’ avec garantie de
25 ans aussi bien que dans
Ia marque Superior, jauges 28 et 26, en
feuilles de 6, 7, 8, 9 et 10 pieds de loo-

Easternyrigre
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nées, tous vos fils pourront être

mariés et bien établis chez eux.

Tant qu'aux filles, dans les paya du

colonisation, elle ne restent pas
filles longtemps.

Je suppose que vous prendriez

2 lots, pour en avoir un pour le

premier garçon qui se mariera, et

alors vous en reprendrez un autre,

Un, parfois, deux hommes, peuvent

travailler en dehors lorsque cela

est possible, pour subvenir à tous

Au cours de la discussion sur le,
budget, on touche un peu à tout, et
il w été fuit certaines observations
par des députés qui méritent bien
d’être commentées.

L’hon, Wilfrid Hamel, un deputé

de la ville de Quebee, ministre sans
portefeuille, a exprinie quelques

idées qu'il seruit bien important de
graver dans l'esprit de tous ceux

qui ont quelque chose a faire daus

l'organisation de notre

québeeoise,

“L'agriculture seru prospere,” dit-

il, “quand les cultivateurs pourront

vendre leurs produits u Prix

raisonnables. Les cultivateurs re--

teront sur leurs terres quand is

pourront y Vivre; el quand ils rus-

teront sur leurs terres, le proble-

me du chomage dans les Villes se-

ra à demi resolu.” (La Pre--e, 23

avril).

Ceci devrait etre encadre dalls ies

bureaux de tous ceux qui sunit puyes

pour travailler pour les cultivateurs,

eu communçant par le bureau de

M. Godbout, C'est une leçon

comporte tout un programinie agri-

cole dont on s'est trop peu occupe

dans notre province,

agriculiure

des

qui

A la même séunce de l’'As-viblee

Legislative, M, #haloult a div pour

sa part que “dans le passe, l'ugri-

culture, tout commu la -unte ct liis-

truction, ont ete iruilees en parents

pauvres,” Voici des amis de M. Gou-

bout qui lui disent de bonnes surs-

tés, CL s’il ne veut pus Ccouter lus

suggestions de l'uppusition il ds -

vrait bien écouter d'aussi bonnes lv

cons lorsqu'elles lui :ont tai por

“es unis.

L'agriculture sera prospere quand

les cultivateurs

leurs produits à des prix raisonna-

bles. C’est une verité de Lu Pusite,

mais on semble l'ignorer cuez tou:

ceux qui pourraient y Voir test

une nécessité absolue, mais les cul-

tivateurs ne l’unt pas. Si on s'en

donnait la peine, on y arriverait tu-

cilement, mais on a pour principe

qu’il faut que le commerce Vive

même si le commerce empeche les

cultivateurs de vivre.

M, Hamel désirerait

rations au marché de Quebec. Les

marchés pour la vente des prouult-

agricoles au détail sont unc bonne

chose pour les cultivateurs qui v1-

vent près des villes, mais lu vente

pourront vendre

3

des atue.lu-

 

M. Godboutse fait faire la
loi par ses amis

vateurs de la province. Nous n’ar-
riveronus jamais à avoir la classifi-

cation et l'empaquetage nécessaire

au--i longt-mps que les cultivateurs

vendrout eux-mêmes au Marché

Bonsecours à Montréal, et cela con-

tribue beaucoup à maintenir

prix à un niveau trop bas. Les pro-

duit= étrangers qui nous font ici la

coheurrence sont tous des produits

mis sur le marché par des coopera-

‘ives agricoles ou grundes organisu-

tions queleuniques, Aussi longtemps

que nous n'en viendrons pas la, nous

ue pourrons pus gurder notre mar

che de Montreal, sur certains pro-

duits, ni le reprendre sur d'autres.

M, Chaloult à suggeré quatre re-

les

medes pour en arriver à procurer

des engrais chimiques à meilleur

marene: 1. — L'etatisation de lu

production et de lu vente des en-

vrais chimiques; 2 - Faveurs gou-

vernementales aux compagnies qui

voudrulent manufacturer des en-

gruis chimiques, et vetrois a la Coo-

perative Federée pour qu’elle y joue

ut role; U3. —Primes sur les achats

d'engrais chimique; 4, -— Fixation

dus prix par le fédéral, A mon sens,

en temps de guerre comme le temps

que nous Vivons, il n’y a que le qua-

trieme remède qui est pratique,

Inutile d'étatiser où de payer des

cetroi. et des primes sur lu produe-

ten où le- chats, faisons done fixer

hoo prix par la Commission des

Prix ot da Commerce en temps de

puerr.. qui est la pour empecher

Si les prix ne

sont pas trop eleves, n'en parlons

pus, ct cle sont trop éleves, faisons

intervetr le federal.

IT est etonaut de constater com-

me on hésite à se servir du gouver-

nement pour faire du bien à la po-

pulation, ceux-là ils n'ont pas peur

de se servir du gouvernement pour

arriver à leurs fins, La question du

transport des grains de l'Ouest en

ct Un bon exemple.

Si quelques personnes qu

cupent d: la vente des produits agri-

voles se donnaient la peine de trou-

ver quelques moyens d'améliorer ln

“ute des produits agricoles, ils y

réus>iratent facilement. mais i leur

faudrait sacrifier quelques profits

realises par des associations agrico-

«, et ils sont d'avis qu'il vaut

rifier les cultivateurs que

profits

organisations agricoles.

teaite préculation,

s'oc-

 

fe

dessucrifier de cettuines 
est un désastre pour tous les eulti-

 

les besoins de la famille, et il reste

toujours un ou deux fils avec vous

pour faire des travaux d’égoute-

ment et de défrichement sur vos

lots. Il est bien possible quae par

ce genre d’établisement, dans dix

ans, vos fils seraient mieux qu’avec

le premier moyen que je vous al

suggéré.

Encore une fois le nombre et

l’âge de vos enfants sont des plus

intéressants, et si vous avez eu la

précaution de leur inculquer l'es-

prit de travail et d'économie, il n’y

a pas de raison pour que vous n'¢-

tablissiez pas vos enfants, Mais

vous n'y arriverez jamais en rus-

tant dans yotre maison et votre

grange-étable. Vous avez à vous dé-

placer,

Ce qu’il y a de plus déplorable,

c’est que nous ayons des minis.

tères de l’agriculture et de la colo-
nisation, et qu'il n'y a là personne

des légumes en gros sur lus granu-!

marchés de Montréal et de Quebec |

C'est Ti un de- grands malheur

- cult:vateur=

| Oscar Gatineau

pour établir des familles comme la

vôtre,

Je me ferai un plaisir de vous

donner tous autres renseignements

dont vous pourriez avoir besoin.

-. Oscar Gatineau
 

Pour assurer la liberté de vos

enfants, achetez des certificats

d'épargne

ent avec ie
rottez suvpieraes  qui ait la volonté et la compétence

 

 

couleurs brillantes.  
Pr —

C. A. CORRIVEAU

pa

PEINTURE
100% PURE

Pour toute peinture en de-

hors de la maison. Donne

meilleure protection et

beauté permanente.

 

Tél. 36, MONTMAGNY

tire
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| Le lourd vehicule frappa le

[rari et la jeune tule {uk coin-| heures 80, samedi soir,
vec etre le gurue-Lou et l'hatuuciie | duré une couple d'heures. Le jury

litteralumesll ‘a délibéré pendant quelques minutes
cerubouidlee, L'buridelle su brisu el seulement avant de rendre son ver-

L'enquête a commencé vers 11

et elle a

Ce drame de la route a donné

lieu à un gros rassemblement dans
1le village des Aulnaies.

La defunte laisse dans le deuil

‘son père et sa mère, M. et Mme
Fabien Jalbert, de Saint-Roch;

| jeux frères: M. Gérard  Jalbert,

| etudiantet M. Lucien Jalbert em-

pioye civil,

| Nos condoléances à la famille si
.ouloureusement éprouvée,

L’ISLET STATION
‘Funérailles de feu Gérard

Thibault
i Le t8 avril décédait subitement
M. Gérard Thibault, barbier.

_ picler, époux de Dame Donalda
Mignault. à l'âge peu avancé

pile 37 ans et quelques muis.
Ses imposantes funérailles eu-

“ent lieu le 21 avril à l’église de
l'Islet au milieu d'une afluence
‘onsidérable de parents et amis

:\enUs de toutes parts rendre un
iernier témoignage au regretté
lisparu.
Les funérailles Étaient sous

l'habile direction de M. M. W.

|
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“UE à ML LA L vus 2e 111 TOUL Veiä.. CN Seas sabots Cet AA|

we A , Rosalie Di EEE GUE JULES.

a . | ; ; 1 Le cannon gueence L-i2l, s'u.-
Pa Le Les > uit, US. aie ue LL. ;

se Eran pour TH A 4 095 pieus plus loin.

= pelluis lou ule ou se porta au secours uv
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Lode ut ag | Roun, tut manue. 1 constata que

bb Coa à cu vroyee * Mort avall cle instantanee, MM,

0 a: Cie care Prouix, ue Sail-tivch, ad-
Sessions SLCSAL

1 you} isträ lu aelulite sous CONullon.CL atate
| MM. GUY 1 ourae el aerard

Cena, 4 LU *
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mn mas GUL Llp aga ele
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© Co Cidul 4 caf... iviut ad domiche ue M, Lud-

+22, ot Duschelies, ingenieur civil su

‘auilestere ve ja Varie, Les temoins

iescicfent que je camion alice a

Te joue guutuitälte ue Miles à l'heure
Pa te > joel ;

fn | 4 > ctigugeu sur le Pont-Lis-
* Loni nee

: Foienes, AU moment de reucontrer
= = Aas . - Ç

nut-meutle il frappa 1e garue-
va i 5. LS Re ; ;

; ° y + +5 Coltiga ba jeune filie, Leile-ci
- IN . ; . ;

: LU tout le corps broye. L'naridelle

M. canon Volu en éclats,

dur > Ps L. «-mpagnon du conducteur à

JR ie revele que Lionne avait un dix OL-

Pres vers u'uicoo, Un but à Québec avant

ne 1 0 aepart ainsi que sur le traversier.  
: cut aussi un arrêt au camp mi-

de Montmagny.

 

 

 

* FIN-DE-SEMAINE DU 24 MAI
~ BILLET SIMPLE PLUS UN QUART

V.lable pour aller du vendredi, 23 mai, à 2h.

dimanche, 25 mai.

  

  

    

* Jr jusqu'à minuit, lundi, 26 mai. Horaire

ne à l'heure solaire.

1rêv des billets et autres renseignements,

«dresser-sous aux agents des billets.

ct incal du C.N. Tel 4

N ;

   

; Kirouack & flls, entrepreneurs
«e pompes funèbres.

La levée du corps fut faite par
"M. l'abbé J. FL Donaldson, curd
Pie la paroisse et le service fut
‘chanté par M. l'abbé Gérard
Labl eo assiste des Abbés Wil-

Arid Caron et Gérard Lemieux
comme Jigere et sous-diacre.
La chorale de L'Islet dirigée

pur M. Paris agronome, rendit
La messe des Morts et Mlle Léo-
niv Lemieux touchait l'orgue.
ÿ Le char funèbre était conduit
fix M. Gérard Thibault, de s.-
Eugène et la croix était portée
par M. Armand Bélanger.

, VPortaient la dépouille mor-
“ielle, MM. Roland Bouchard.

tergurd Lamarre. Roland Thi-
«ut Laur DeRov Ulric Bé-
cer et Jos Gendron
fes tributs floraux Étaient
st par MM. Dechamplain,
Fhibault Marcellin Guimont et
rernond Mignault.

Suivaient le deuil: son père
M Auvuste Thibault, ses soeurs,
Mme Chas. F. Michaud (Gra-
‘4 de Brunswick Me, MHe Ali-
e Thibault de Québec et Mile
\enete Thibault de L'Isletr

 

 

MAINTENANT!
La Boisson Favorite au Canada

GUS parvient dans un

Carte pratique pour la maison

O bouteilles

25°
Plus 12c de Dépôt

   

  

Le Carton de 6 Bouteilles
de “Coca-Cola”* est ici—le
moyen commode d’avoir

toujourschez vous une pro-
vision decette boisson déli-
cicuse et rafraichissante.

Facile à acheter et facile à
emporter chez soi. Ce carton

mel une boisson pure et
suine à votre portée et à la

portée de votre famille. Il a
su place dans tous les foyers

ct est utile en tant d’oc-
casions. Commandez un

ou deux Cartons de 6 Bou-
teilles à votre marchand,
aujourd'hui même.

Embouteilleur autorisé de “Coca-Cola”

J. B. CHARBONNEAU,
Tel. 201,

Montmagny

RAFRAÎCHIT
160F

“LE PEUPLE", VENDREDI, LE 16 MAI 1941

Armand et Adélard Thibault des
Etats-Unis, MM. Fernand et
Joseph Thibault de L'Islet Sta-
ton. Ses belles-soëeurs Mmes
Armand ct Adélard Thit: ult des
Etats-Unis, Mme Fernand Tt.-
sault de L'llet Station. Son
beau-frère M. Gérard Gendron,
sun beau-père M. Victor .lureuu
de L'Islet Station. Ses oncles et
tantes, MM. ¢t Mowe lé 0
Moreau, Georges Moreau, de
L'Islet Station, Arthur Bélanger
et M. Emile Bélanger de S.-lu-
gène. Venues du dehors, ses cou-
sines, Mlle Rose-:Aimé Bélanger
:t Léona Leclsre de Quebec
Venaient ensuite, ses COUsiNS et
cousines, et une foule d'utire
dont les noms nous ccloppent.
Sur sa tombe furent cut

comme témoigriges G'etne el
de sympathies:

Tributs Floraux: Sen époux
Mme Gérard  Tlaliult M.
et Mme Victor Moreau, M. ct Mm
Gérard Gendront, famille Au-
guste Thibaut.
Offrandes de mere.
Les membres de la ligue €

Sacré-Coeur de L'Isiet Stctor.
Mme Chas. Michaud de Bruns-
wick, M. et Mme Armand Thi
bault, M. et Mme Adélard Thi-

bault et M. Eugène Thibault.
M. et Mme Wilfrid R. Auheé
les Etats-Unis, M. et Mme Wi!
frid Pelletier de Southbridge, Mass.
M. et Mme Léonce Moreau, M
Léo et Fernand Moreau, M. et
Mme Henri Laberge, M. et Mm
Louis Derovn, Met Mme Henri
Coté, M. et Mme Antonio Tardif,
M. et Mme Fernand Bélanger
M. et Mme Henri Masson, M et
Mme J. Ch. Bégin, M. etMme
Ls. Thibault, Mme Dominique
Lord, M. et Mme L=<Jos. Le-
mieux, M. et Mme Roland Bou

MilesLamarre, Marguerite vi

C. Desprès, Miles

de

dienne on a 
 

Station. Ses frères M. M. Euçère Laberge,

l'Ehibaults, M. et

 

 
C’est VOUS que le Canada appelle!
a besoin d'hommes pour manier les canons, les

chars d’assaut, les voitures blindées, bref, tous

les engins que requiert la guerre moderne et que

fabriquent, en nombres grandissants, nos usines!

se battre en France.

recrutés et entraînés ici mêmes;
ensuite outre-mer prendre position aux côtés des

vaillants soldats qui

se dressent en rem-

part surles rives de la i

Grande-Bretagne, ou

en tout autre endroit

que les circonstances

exigent, Dans l’Active

l’Armée Cana-

Mlle Lucille Boulet,
Les Employés de La Fonderic
L'Islet Ltée, de L'Islet Station,-
Mlle Léona Leclerc, Mlle Rose-
Aimé Bélanger, Mlle Alice BC
langer, M, et N me Paul Guimo
et la Maison Elz. Fortier,ktée
de Québec, M. et Mme\Weillic
Beauemont de Montmagny.

Affiliations ue nesses:
Mme Vve Adélard Thibault

“et M'Hé Anrt> Thibetl: ce Bruns
wick M. et Mme Camille Ber-
nier de Brunswick, M. et Mme
Léonce Bélanger de Bruns-wick
M. et Mme Adolphe Michaud
et M. et Mme Eudore Bélange:
de Brunswick, M. et Mme
Boulet et famille Blanchette
de Montmagny.

Messages de sympathies:
M. et Mme Alphonse Bélanger

de Ste-Appolinaire, famille Geor-
ges Pelletier de Danielson.. fa-
mille M. et Mme Joseph Bras
sard de Brunsewick.

Bouquets spirituels:
AM. Eddy Thibault, ML Eugene

Mme Adélard

Fhibaults, de New York.
M. et Mme Chas, 1, Michauc
de Brunswick. M. et Mme Ar
mand Thibault de New Britain
famille de M. Emile Bélanger
et M. Ls, Geo. Bélanger de
S-Eugène. M. et Mme J-Bte
Morneau, M. et Mme Aubin
Arsenault, MM. Laurcat et Léo-
pold Bélanger, de L'Islet Sta-

Ancul detion, MHe Elisabeth
Québec.
À la famille si cruellement-

érpouvée nous réitérons expres
sion de nos plus vives condoléa-
ances.

L’Opinion des =utres

Cause commune

“Nous espérons seulement qu'on
chard, Miles Rose et Gertrude | puisse dire de notre effort de guer-

¢ ¢ vil {re qu'il est aussi admirable que le
Monique Lemieux. eh Jeanne i vôtre, car nous savons qu’il ne s’a-

éhunne À
git pas moins de notre cause que de

Cette fois, il s’agit d’une guerre différente.

Lorsqu'il y a plus de vingt ans, nous avons vaineu
les Boches, nos hommes étaient recrutés, ici, au

pays, pour être entraînés en Angleterre et pour

Maintenant, vous êtes

vous

A la maison Marie-Réparatri-
re, 865, S.-Charles, Trois-Riviè-
ces, auront lieu les retraites fer-
mées suivantes:
Du 12 au 15 mai pour les da-

mes; du 15 au 18 mai pour les
Jeunes filles de Shawinigan du
22 au 25 mai pour les Guides Ca-
tholiques; du 26 au 29 mai autre
retraite pour les dames; du Jer
au 4 juin, retraite spécialement
donnée pour les jeunes filles des
puroisses rurales; du 5 au 8 juin
retraite spécialisée pour les Em-
 

celle du Canada. Il n’est pas ques-

tion que d’une guerre européenne,

d'une querelle de frontières ce d’un

conflit d'intérêts commerciaux. La

guerre actuelle est une révolution

qui ébranle le monde et qui est me-

née par le génie le plus sinistre qui

soit encore venu dégrader le nom dv

l’homme. Cette révolution tend à

saper par leurs bases toutes les ins-

titutions que nous avons créées dans

notre monde, à étouffer chaque

rêve qui a jailli de nos coeurs, à

mettre en pièces le mode de vie que

nous avons élaboré grâce aux su-

crifices de nos honorables ance-

tres.” — Le sénateur américain

Claude Pepper, discours à Ottawa,

19 mars 1941.

——

Confiez vos impressions à notre

journal
 

Noms en croix

Avec les lettres suivantes, formez
deux prénoms: un de petit garçon 

Le Canada

partez

et un autre de petite fille que vous
* placerez en croix. La lettre qui for-
me le milieu est la même,

’ RAIME et RUCIL

l’Intendance el autres

nent, ce qu’ils

 

fonctions.

besoin ! 

- - a TO £

LA SOLDE À L’ARMÉE

$1.30 par jour avec, en plus, logement, nourriture, vêtements, soins
médicaux et dentaires. SUPPLEMENTS:
75€ par jour accordés aux artisans qualifiés pour la durée de leurs

(2) Allocations familiales versées par chèques mensuels,

S’adresser au centre de recrutement

du District

ou au Manège Militaire local” |

TTT

(1) Taux variant de 25é à |

&E da Lique Catholique ‘Féminine
Comité diocésain de Québes

 

ployées de bureaux et les Gardes-
Malades; du 13 au 16 juin pour
jeunes filles, celles de Notre-
Dome y sont spécialement in-
vitees; du 16 au 19 juin retraite
appropriée pour les jeunes filles
de 15 à 18 ans. Les institutrices
des villes sont priées de s'ins-
«rire pour celle du 26 au 29 juin
el celles des paroisses rurales
pour le 4 au 7 juillet. Les de-
moiselles de plus de 25 ans sont
itlendues du 19 au 22 juillet.
Jricre de donner son nom sans
ctard et d'inclure un timbe pour
toute demande de renseignements

 

"EXCURSIONS
A PRIX REDUITS
a tous les endroits de

L'OUEST CANADIEN
DEPARTS:

Tous les jours du 17 au 28 mai

LIMITE DE RETOUR: 45 jours

BILLETS VALABLES POUR VOY-

AGER DANS VOITURES

ORDINAIRES

Des billets dexcurston,
dang wagons-touristes, waAgons-sa-
lons et wagons-lits peuvent aussi é-
tre obtenus sur paiement d’un léger
supplement, en plus du tarif pour
place de wagon-salon ou wagon-lits.
ROUTES — Biliets valables via
rort Arthur, Ont, Chicago, Ill, ou
Sault Ste-Marie, mais par la même
route et la même ligne dans les
leux directions,
Renseignements

valables

complets des
agents du 

  

 

laMhltie a besoin de
TOUTDE

VE

 

d’hommes pour être affectés a l’Artillerie, au

Génie, aux Signaux, aux Voitures Blindées, aux

Chars d'Assaut, à l'Infanterie, aux Transports et

Approvisionnements, aux Services Médicaux, à

branches du Service.

L’Armée est prête à vous apprendre divers métiers

et À vous entraîner à munier efficacement les

engins de guerre du Canada.

Passez au Bureau de Recrutement le plus proche

de chez vous. Renseignez-vous au sujet des Ser=

vices qui vous intéressent; commentils fonction=

accomplissent. Voyez où et

comment vos apti=
tudes trouveront le

meilleur champ d’ac-

tion, comment elles

pourront êtrele mieux

utilisées. Ensuite

enrôlez-vous et vous

connaîtrez l’ACTION
que vous recherchez.

MINISTERE DE LA DÉFENSE NATIONALE
CANADA  
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FEUILLETON DU “PEUPLE

 

L'argent et le
bonheur.….

Par lacques Maindal

 

(suite)

Claire et Jacques demeurèreut
seuls en présence, aussi em-
barrassés l’un que l'autre,
—Caire! supplia-t-il, ne vous

enfuyez pas, écoutez-moi jus-

qu’au bout. J'ai été si malheu-
reux depuis ce matin.
—Moi aussi, avoua-t-

d'une voix étouffée
—Claire, ma petite Claire!
Elle le vit dans l’ombre lui

tendre les bras... Elle s’appro-
cha de lui, tremblante.
—Oh, Jacques!
Quelques secondes plus tard,

elle se dégagea quelque peu de
son étreinte et leva vers lui des
yeux embués de larmes.
—Jacques! murmura-t-elle de

nouveau, presque tout bas.
C'était son aveu d’amour.
—Ma chérie!
Il la pressa un peu plus contre

lui et pour la première fois
leurs lèvres se joignirent, lon-
guement, tendrement. Puis il
s'écarta u nepu d'elle, et les
mains sur ses épaules, chercha
son visage dans l’obscurité.
—J'ai tant de choses à vous

dire, Claire.
Elle prit place dans un large

fauteuil et il s'assit à ses côtes.
—Lorsque vous m'avez quitté

au magasin, ce midi. je suis vc-

nu tout droit ici. Louis éteit
seul. Votre frère est un tyne
merveilleux, vous savez, s11-
terrompit-il d’une manière cu-
casse.
lui ai parlé de nous. de notre
—Oui, murmura-t-elle, il est

le meilleur des frères.
—C'’était notre première ren-

contre. Mais j'ai eu l'impression
qu’il me connaissait déjà et que
je le corranssais, moi aussi, je
rencontre, de monsieur X. de
Françoise, de la scène qui vc-
nait de se dérouler
—Je comprends, maintenant,

son calme de tout à l'heure ct
le plaidoyer qu’il a prononce.
—Oui. Louis m’a dit que vous

m'’aimiez, Claire, et je lui ai lit
que je vous aimais, Plus tard,
votre mère est venue nous re-
joindre et je lui ai tout expliqué.
Elle était heureuse d’avoir en-
fin la clef de l’énigme qui la
tourmentait, et je crois bien

qu'elle était soulagés de savoir
que tout cela était fini. Vovez-

elle

vous, Claire, la décision de mon-
sieur X nous a donné à tous un
bonheur qu'il avait cru nous d.s-
tribuer grâce à son argent. En
renonçant à l'exécution de son
plan, il m'a évité un malheur
terrible, ce mariage a celle aii

ne m'avait jamais aimé et que
J'avais cru aimer, moi aussi, En
vérité, je n'ai jamais été com-
plètement heureux, avec Fran-
çoise, pas heureux comme j'au-
rais voulu l’étre. Je passais de
la certitude à l’indécision. Il a
fallu cela pour m’ouvrir les
veux ct me faire comprendre
que c¢’était vous que j'aimais,
vous seule, ma petite Claire.
—Moi aussi je vous aime,

dit-elle simplement. Mais ne
parlez plus d ces jours mauvais,
de ce cauchemar, Jacques.

—Vous avez raison. Oublons
le passé pour ne plus penscr
qu'à ce présent merveilleux, à
notre avenir, Claire, voulez-
vous devenir ma femme?

Elle mit sa main dans la sien-
1e.
—Oui, Jacques, je serai votre

femme.
11 posa

doigts
—Vous voulez bien de mui,

même pauvre? N'oubliez pas
que j'ai perdu toutes mes chan-
ces d'avenir; monsieur X ne
s'intéresse plus à moi.
—EËt qu’importe cela? La for-

tune peut parfois être encom-
brante. L'important, c'est que
nous nous aimions. Le reste
n'est rien. Et puis, nous sommes
jeunes tous deux. Vous êtes
courugeux, énergigue; vous
avez perdu un important client,

mais vous en trouverez d'autres.
Nous me serons pas pauvres,
Jacques, nous sommes au con-
traire riches de toute notie
jeunesse, de notre enthousiasme
de notre volonté joyeuse de
vaincre les difficultés de la vie.
—Cela ne vous fait pas de

peine de perdre tout cet argent,
chérie?
—Si vous n’y tenez pas, je

n'y tiens pas non plus. je ne re-
grette rien, N'y pensons plus et
n’en parlons plus. Allons plutôt
apprendre la grande nouvelle à
maman et à Louis, la nouvelle
de nos merveilleuses fiançailles.

ses lèvres sur ses

 —Hum! Peut-être. s’y atten-

dent-ils ? >
—Dans ce cas faisons tout de

même la chose officiellement.
Ils rirent tous deux et, se te-

nant par la main, allèrent re-
trouver Mme Dorval et Louis
qui les accueillirent avec des
siurires émus,
Ce fut un échange d propos

joyeux que tout le monde lan-
çait ensemble.

Claire et Jacques durent ra-
conter en détail, de nouveau,
l’aventure fantastique dont ils
avaient été les héros et qui les
avaient rapprochés.
Madame Dorval

rayonnaient.
—A propos, dit Claire mali-

cieuse, je te dois des félicita-
tions, Louis: tu fais un Cupidon
tout à fait bien,
—Ne me taquine pas, ré-

pliqua t-il, j'ai bien joué mon
rôle. N'est-ce pas, Jacques?
—A tel point Louis, que je

dois avouer que tu es bien meil-
leur avocat que moi.
—Jamais de la vie, J'ai plai-

dé une cause gagnée d'avance,
je n’ai aucun mérite à l'avoir
gagnée, au contraire des avo-
cats qui gagnent souvent des
causes perdues ou très mau-
vaises.
—Louis! fit Claire, indignée.
—Vous voyez, Jacques? Ma

soeur vous défend déjà.
—Hum! fit madame Dorval,

si tout le monde défend tout le
monde et plaide pour tout le
monde, nous ferons une belle
famille d'avocats. Il ne man-
querait plus que je me mette de
la partie

Claire lui entoura le cou de
ses bras frais et plaqua un bai-
ser sonore sur sa joue.
—Vous, mère êtes la meil-

leure des mamans. Quand je
pense à tout le tintoin que je
vous ai causé j'en ai encore la
chair de poule. Ce que vous avez
dû imaginer parfois!
—Oh! j'avoue que je fus très

nquiète, à certains moments,
mais jamais après ma conversa-
tion avec Jacques.
—Ce qu’on a pu m’en cacher,

des secrets, soupira Louis d’un
air comique, ce qui fit rire tout
e monde.
N’empêche que si vous na-

et Louis

 viez pas trouvé cette quittance

 

 
  

  
 

     

LA FIÈVRE DE DENTITION

DE BEBE
EST VITE ENRAYÉE

VOTRE BÉBÉdoit percer ses dents, mais fl
n'a pas besuin d'avoir de la fièvre. Il n’en aura
pas, si vous êtes avisée.

Voici ce que dit Mme Archie Begbie, une
maman de Cunsecon : “Nous n'avons pas perdu
une nuit de sommeil pendant la dentition de
nas enfants, car j'ai toujours employé les Ta-
bletes Baby's Own. Elles valent leur pesant

or.
Et ce que dit Mme B. A, Sebine, de Galt,

Ont.: “J'ai donné des Tablettes Baby’s Own à
ma fillette depuis l'âge de trois semaines, Mal-
gré qu'elle ait percé ses dents rapidement (les
quatre _molaires en même temps), elle ne nous
à jamais réveillés 1a nuit. Je ne suis jamais sans
ces tablettes.”

Au premier signe de la fièvre de dentition,
donnez ces petites tablettes. Elles sont faciles
À prendre, agissent promptement et sont in-
péensives. Certificat d'analyse dans chaque

ite.
Efficaces dans Je: cas de Con-tipation, Fièvre

Légère, Diurrhée, Dérangement d'Estomac,
Coliques, Croup Léger et Nervosité. Achetez-
en une boîte aujourd'hui—ta maladie frappe si
souvent la nuit. 25 cents. Votre argent rem-
boursé si vous n'êtes pas satisfaite.
 

de mon achat d'automobile, fit

Claire que les événements ne
se seraient pas précipités de
cette façon, Peut-être auraient-
ils pris un cours tout à fait dif-
férent. Car avouez aue mon lv3-
toire de concours ne vous avait

pas paru si étrange que cela.
—C'’est vrai. Mais mainte-

nant, je me dis que je fus tout
au moins très crédule.
—Non, mère, vous m'’avez

crue sans preuves, tout simpic-

ment. Vous avez eu confiance
en moi, et j'ai bien souvent é-
prouvé des remords de vous
avoir ainsi trompée
—Tu as fait pour le mieux

dans les cisconstances, et per-
sonne ne peut faire de repru.-
ches. Ne parlons plus de toutes
ces choses si terriblement com-
pliquées: tout est bien qui finit
bien. Et maintenant, Louis, les
nouveaux fiancés voudront saus
doute terminer la soirée en tête-
a-téte.
—Je m’en doute, fit-il irrévé-

rencieusement Jacques, et tdi,

Claire, nous vous abandonnons
la véranda. Il y a ce soir un
beau clair de lune, et je suppose
qu’à l'exemple de tous les amou-
reux vous voudrez le monopo-
liser.

Claire et Jacques suivirent
son conseil et s’installèrent con-
fortablement sur un large fau-
teuil, 1! s’exclama sur lu beau-
té de coin coquet qu’elle avait

que j'en retire vous appartient
autant qu'à moi.
I finit par accepter.

—Si l'oncle Blanchard conti-
nue de travailler pour nous, dit-
elle, j'en serai heureuse, Parfois,
je pense qu’il a été un porte-
bonheur pour moi. J'espère qu’il
ne quittera pas son poste. Et si
votre mystérieux millionnaire
s'intéresse toujours à ce qui
nous arrive, il va certainement
être satisfait de la tournure
qu'ont pris les choses. Ce ne se-
ra pas tout à fait ce qu'il avait
rêvé pour nous, mais j'aimerais
qu'il sache qu’il nous a tout de
même apporté le bonheur. Jac-
ques, il y a quelque chose que
je voudrais vous demander; c'est

a usujet de l’oncle Blanchard.
I! sourit dans l'ombre.
—Et qu'’est-ce que vous vou-

lez savoir au sujet de l’oncle
Blanchard ?
—Quand vous êtes venu au

magasin ce matin, je vous ai vu
converser à voix basse avec lui.
Cela ne veut peut-être rien dire,
mais il semblait que vous parta-
giez un secret. Vous aviez l’air
tous deux bouleversés par que-
que chose de très important, et
cela au moment où vous veniez
m’apprendre que monsieur X
«bandonnait l’exceution de son
plan. Un peu plus tard, pendant
que... pendant que cette scène
se déroulait, en compagnie de
Françoise Dutil, il a remis à
celle-ci une carte qu’elle a aus-
sitôt déchirée en l’accusant de
supposition de personne. Qu’est-
ce que cela veut dire? L'oncie
lunchard connaîtrait-il, par ha-

sard, monsieur X? |

 

 
Jacques éclata de rire, |
—Chérie, oncle Blanchard est

Elle étouffa une exclamation
de surprise.

—C'est un vieillard très seul,

et très triste d'être seul malgré
ses millions. Pendant quelques
semaines, il a voulu jouer le ro-
le de parrain en faveur de la
plus jolie Cendrillon qui soit.

Quant à son nom veritable, vous
l'avez entendu prononcer bien
des fois, sans doute. M, X…
n'est autre que Marcel Gamache
l'homme le plus riche de Mont-
réal, et, paraît-il, de tout le pays.  trouvé et elle lui dit qu'elie

avait caressé le rêve d'acheter

le reste de ses jours en comp-.-
gnie de sa mère et dc son frere.
—Peut-étre, lui dit-il. pour-

rons-nous trouver un autre coin

semblable, où nous pourruns

passer le reste de nos jours?

—Ce serait si gentil, s'excla-
ma-t-elle. L'agence où j'ai louc
cette maison en avait une au.ie
à peu près semblable. également
dans a banlieue de Montréal, Si
vous le voulez bien nous irons
la vister dès demain.
—Claire, je pense que je 1è-

vais tout haut; je ne suis pas
sûr de pouvoir me permettre
cela. Vous n'avez pas oublié que
je dois prendre soin de ma mère
d'un frère et d’une soeur.
—FEt moi? fit-elle. N'oubliez

pas que je suis associée dans un
commerce qui rapporte de jolis
bénéfices.

Il secoua la tête.

Lorsque nous serons mariés,

c’est moi que devrai gagner no-
tre pain quotidien. Je ne vou-
drais pas, Claire, que vous fus-
siez obligée de travailler.

Elle sentit que, comme tous
les hommes, il n'admettait pas
facilement son point de vue.
—Je ne travaillerai pas vrai-

ment, plaida-t-elle, Tes affaires
de l’établissement sont assez
bonnes pour que je me permette
d'y aller une fois de temps à au-
tre, seulement. Antonio et Ma-
ria sont très consciencieux et
font d'excellents administra-
teurs. Il suffira que je m'y inté-
maine. Même si nous étions très
riches, nous n'aurions pas rai-
resse quelques heures par se-
son d’abandonner cette source
le revenus précieuse. Lt puis,
jouta-t-elle comme dernier ar-
gument, c'est grace a vous que
j'ai pu devenir l'asocée d’Anto-
no. Vous avez été en quelque
sorte l’agent du destin. L'argent

CHEMIN DZFER NATIONAL
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 27 AVRIL 1940

MONTMAGNT, P. Qué.

Convois allant à l'Ouest
No. 8 Océan Limite tous

les jours ..

No. 1 Express maritime,
tous les jours .. .. -.

No. 81, local tous ves jours
dimanche excepté ..

Allant à l’Bet

No 32 Local tous (es jours
dimatèhe except .. .

Na 2 Express maritime,
tous les jours .. .. ..

No. 4 Océan Limit, tous

 

2.08 a.m.ce sa me

11.66 a.m.

5.08 p.m.

10.04 a.m

6.30 p.m,

1.46 a.m.se ev 
la vieille demeure et d'y passer!

Soudain, il eut une exclama-

tion qui fit sursauter Claire.
—Qu'y a-t-il, Jacques?
—I y a que je soupçonne

fortement notre orcle Blan-
chard de nous avoir joué un tour
à sa façon.
—Comment cela?
—Lorsque je pense a tout ce

qui est arrivé, je me deman- s'il
n’a pas provoqué lui-même cet-
te scène qui s'est déroulée au
magasin. À plusieurs reprises. il
m'avait laissé entendre que
Françoise ne consentirait sans

doute pas à ce que j'abandonne
cette somm ed’argent qu’il m’a-
vait promise pour l exécution
de son plan fantastique,
—Je ne comprends pas, Jac-

ques; comment auriez-vous pu
y renoncer de votre propre gré,

 

nonsieur X. |

 PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTREAL

  $1 VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITE ÉPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE

MANQUE D'APPETIT

PRENEZ LES

Maintenant qu’il était lance,

1 ne pouvait plus reculer
—Ce jour où votre mere na

demandé de la rencontrer, je

l'ai vue si inquiete, «1 je vous
sentais st malheureuse, vous a-

viez tellement de difficultés à
disposer de votre argent, que
J'ai offert à M. Gam-che de re-
nopeer aux cinquante mille dol-
lars que je devuis retiver il
voulait vous liberer le votre
promesse.
—Vous avez

ques, pour moi?
Il avoua, confus: “le vous al-

mais ,Claire, sans oser me l'ad-

mettre à moi-même Je ne pou-
vais supporter l'idée de vous
vuir en proie à mille ct une dif-
ficultés qui semblatent
montables”.
—Mo ncher Jacques, comme

vols êtes bon et généreux!

Lat 1

insur-

Ÿ——— qi!   

    
   

  

 

  
        
  
  
         

  

    
    

   

  

aussi pur et sa

tissante et de

au lard,

 

© Oui, c’est vraiment ce qu’est la

Mélasse BEMA. De la Barbade nous:
vient ce délicieux produit alimentaire —

de la canne à sucre. C’est pourquoi il possède
une saveursi distinctive; pourquoi tant de ména-
gères particulières l'employent constamment.
Riche en vitamines, la Mélasse BEMA est aussi une
source précieuse de fer—une matière alimentaire
essentielle. C’est pourquoi la BEMA est appé-

repas et entre repas. Beaucoup de ménagères
l'employent aussi dans la cuisson de fêves

gâteaux, poudings, etc. Votre

Ex!
Rpproduit par—sams

l! continua son récit.
--Monsieur Gamache refnsa.

K ha plutôt, 11 accepta à condition

“que vous y consentiez, ct qu'aus-
>i Fançoise y consente. Avant
que je puisse vous en faire lu
suggestion vous aviez trouve
un Moyen aussi courageux que
genereux de surmonter les obs-

tacles. J'en fus fier et en méme
temps un peu triste,

—lourquoi triste?
-l’arce que, en vous voyant

si sûre de vous-même, sans au-
«un besoin de mon zide et de
ma protection, il me semblait

que vous cleviez un mur entre
nous. Mais je ne retiral pas ma
irequète, Mnosieur Gamache n'a-
vail pas vublié mon offre, et il
s'en est prévalu aujourd'hui 1
te peut avoir changé d'idée sans

| moti EL avait compris, bien @-
| (à suivre)

me ne

|

 

eye vag

Mélasse BEMA
Un ProduitAlimentaire Naturel

«+. le Jus Pur de la Célebre
Canne a Sucre Barbade

 

  

 

voureux, que lorsqu'il fut extrait

santé étendue sur du pain—aux

de biscuits, pains d'épice,

épicler la vend.
La Mélasse BEMA,

mélange.
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“SPHINX”

 

ours A BELANGER LIMITÉE 25e,

 

MODELE BUFFET

Nouveau puéle-tortue avec Iourneau

de 20 pouces

Fover a bois et à charbon

 

Fini tout (maillé — Muni de toutes

les améliorations modernes. Le poë-

le “SPHINX” illustré ici représen-

te le plus nouveau models du geare,

“BELANGER”

offre comme toujours

QUALITE — SERVICE

SATISFACTION

Les ponies “BELANGER” sont ven

dus partout dans les Cinq Province:

de l'Est du Canada.  
  

   



“LE PEUPLE”, VENDREDI, LE 16 MAI 1941

AVIS PUBLIC
 

 

Tel. 73 |

GEORGES HEBERT |

64 rue de is Gare

lombe, de Québec, Rolland Grand-

maison, de ‘hamplain et Léopold

Trembiry. de St-Romuald, étaient

‘ de passage au Bureau de la Cie Bé-

langer, en fin de semaine.

——

M. et Mme Maxime Mercier, M.

Madeleine Mercier et M, Joffre Si-

moneau, M. Fortunat Bélanger et

Mlle C, Belanger ont assisté, mer-

credi, à la collation des diplômes des

garde-malades, à la salle des Pro-

motions de l'Université Laval, a

aux obligataires de

A. BELANGER, LIMITÉE

MONTMAGNY. P.Q.

AVIS est par la présente donné

aux détenteurs d'obligations de A,

BELANGER, LIMITEE, de Mont-

magny, P.Q. que l'assemblée géné-

rale annuelle des obligataires de

cette compagnie aura lieu à Québec,

lundi, le 2 juin 1941 à deux heures

de l'après-midi, Cheure avancée) au

bureau du Trust Général du Canada,

æ

  
B.A ,L.LL. |

NOTAIRE

|

{

NOTES LOCALES
,.> p.a:ements

 

 

de ma

500. Ville Montmagny, 4°c
500. Hôpital de Sherbroo-
ke, 4':%

1 x 500. Hop. Ste-Marie, 4%
1 x 500. Hôpital Ste-Jeanne

d’Are, 4%,
500. SS. Antoniennes de
Marie, 4

3x
Montmagny. 4%,

2 x 100. Ursulines de Gaspé 4°
1 x 100. SS. Miséricordes, 4%
1 x 500. Hopital St-Luc, 4':%.

GEO.-E. FOURNIER, courtier,
Rue de ia Gare,

MONTMAGNY
—0—

La reconnaissance de la

100. Commission Scolaire de

Ligue

‘’atholique Féminine de Montmagny

vst acquise à tous ceux qui ont Ia-

71, rue St-Pierre, Québec, aux tins

de procéder au choix de quatre obli-

taires qui seront chargés de repré-

senter les porteurs d'obligations sur

le bureau de direction de la compa-

gnie,

Les détenteurs d'obligations ima-

tricusees pourront voter eu produi-

sant leurs titres ou un certificat de

depôt de tels titres exécuté par une

Banque charte ou par une Société

—0— de Fiducie.

A LOUER. Tout porteur ou détenteur d'obli-

Logements de plusieurs pieces. gations peut désigner, par ecrit, un

Accommodations moderngs, DI- procureur pour le représenter à

tucs Tue St-Jeun Baptiste. l'assemblée, que ce procureur soit

S'adresser à: obligataire ou non.
formules de procuration et

Quebec? Mile Thérèse Mercier u

obtenu diplôme avec la note

“grande distinction” et MH: Si-

monne Belanger “avec distinction”.

Nos félicitations à ces deux nou-

garde-malades.

—v

Mile Aline Proulx est de retour

d'une rumenade à Québec et Valive

Jonction où elle était l’invitee de sa

sueur, Mme R. Painchaud.

son

veiles

 
PHILIPPE GIASSON Des

Montmagny. de certificat de dépôt peuvent être

10-31» obtenues en s'adressant au soussi-

—eo— gné, 71, rue St-Pierre, Québec ou

M. et Mme Rolland Painchaäaud tt aux bureaux de A. Bélanger, Limi-

leurs enfants, de Vallee Jotwlon, tée. à Montmagny, Qué.

étaient, dimanche dernier, lux hôtes, TRUST GENERAL DU CANADA

de leurs parents, M. et Mme Jos. À. Fiduciaire

: Québec. 7

16-2fs
Proulx. mai 1941.

——

M. Emile Thivierge

dimunche dernier. à Cacouna et Ri-

 

 est rendu, i - ——

j s’est terminée lundi soir par un con-

i cert magnifique. vraiment extraor-

vorisé la rvalisation de la Fête des|vière du Loup en visite ches soil |

Mères et de su conférence-concert.

|

oncie. M. Amédée Thivierge, | dinaire, jamais entendu à Montma

C'est vraiment un acte progressii —o— ; 5RY-

que l'on vient de faire et qui assure- M. es Mme Paul Carignan. Mie 0

ra à lu Ligue la conservation di

sex initiatives dans notre ville

—o—
T

M. Christophe Chouinard, de Ri-

derniere-vière Pentecôte, etait.

ment, en visite chez M. Ediy Four-

 

nier.

—o

Le Rév. Père Sebastien, :

eain. de Trois-Rivières , M Mens

Lemieux, Mes M. Lemieux er D.

Lemieux, de Charny. M. wt Moe
 alQuebec, ét  

 

Rolland Lemieux

au début de la =:

de M. le Dr. Lomer Lemieux + bs

M. e: Mme Joseph Biouir
—0—

 

muine,

 

  

  

   

Mlle Ge.rget:e Corriveut ela,

de pussage à He, samess der-

nier

Mme Are t

est venue visiter sa soeur, Mme

Gustave B ulange:, c: autres ra-

rents.
J

Mer Mine JoBie Butewo, Miles

Anne-Marie, Julienne «© Trnérese

Buteau, se soni rendus u Qurbre,

asister aux funerzilles de leur pa-

AM. Philippe Guilmetie

——e—

Mme Joseph Chouinard et

rer.

Mile

 

Jute De-chines, de St-Jean Poste

Jol étaient. luni. en proména €

BA neo Tee

—,-

MM. For

FEMMES ET HOMMES

DEMANDES

Von 2 ON qu

  

pere tee Laye ttes UNE

ai THE CAFE. Produits GRATIS

Po. ! cguemnent<, satan«

Lire eZee Jr, 155, Mont

alm uk
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CINEMA
Hotel de Ville

  

prochaine:

Mardi
Semaine

Dimanche

SUR LE PLANCHER

DES VACHES

avec

Betty Stockfelt

Noel Noel

laymond Cordy

Mareuii

am aer

Simonne

—_— mm,

.
SamediJeudi ——

LA CHAUVE-SOURIS

avec

Anny Ondra

Marielle Denya

Robert Pizani

Sième Sujet d’une série d'Ar-

tualités de guerre:

“UN DU 22ième”
ere+ prapr.

35¢Admission : . . -

 

 
  

Lit,

les Invites |

 

COLLATION DES

| DIULOMES
Mereredi, le 14 mai, à l'Univer-

sité Laval, Québec, a eu lieu la re-

Madeleine, Bernard et Andre Luri-

onan, sont alles a Gentilly, cette se-

maine, 4 Puccasion du deces du Mile Jeanne d'Arc Carignan. nièee de M7 vo

Carignan mise solennelle des diplômes de
“ nan.

; ;

c garde-malades des divifpses msti-

FEU M. Edgar Lacombe, tutions de Québec.

Le service et la scpulture d& M.. Parmi les diplômées de l’Hôpi-

Edgar Lacombe, fils de feu M. tal du St-Sacrement, il nous a fait

Amédee Lacombe et de Dame Lau-: plaisir de voir figurer deux jeunes

ra Poitras, ont va Feu mardi, le 15 rijles de Montmagny, Mlles Thérè-

M. Laconibe st >< Mercier et Simone Bélanger, aux-

* quelles nous offrons nos plus cor-

Va félicitations.

lat son corps n'a éte retrouve àdo Parmi les parents présents À la

dans le Bassin dé <cremonie, on remarquait: M. et

défun: ai Mme Maxime Mercier, Mlle Made-

line Mercier, M. Joffre Simoneau,

M. Fortunat Bélanger, Mlles Lu-

vienne et Charlotte Bélanger, Mlle

Alma Bélanger.

  ala 9 hres

cede je 28 avril dernier, en se on

 

ans la riviere du Bras St-Nico!

manche matin,

“la rivière du Sud. Le

2 mois.âgé de 33 ans e

| M, Larenzo Laberg- portait in

sroix. Les porteurs du cercueil!

aient: MM. Gilbert Laberge, Lionel:

Lacombe, Geo. Henri Gaumont Rol-} Mercredi matin, M. l'abbé Léon

“sn! Lacombe. Laval Auclair et Noel! Béjanzer, frère de Garde Bélanger,

a célébré une messe d'action de grâ-

-«3 à l'Hôpital du St-Sacrement, en

reconnaissance des succès rempor-

t+{s par les candidates de cette ins-

ration.

 

; Gaumond.

| Notre Trurnal prie la fami La-

Lambe de bien vouloir accepter ses

sincère= condoléance= lune vote

lourde épreuve.

—_0-

 

0

BAPTEMES

inhumé le cor Le = mai. l'épouse de M. Clément

Lu Arr enfants de Moet oe | PY ali. tizzcrand, née Marie-Anne

| : Bonlunger, un fils baptisé sous les
rd Gamuche (née Victoris ST. >

wy dn Notre-Dame de Quebec iv.ms di Jescph-Pierre-Jean-Guy.

S efdé le 97 février, à l'Hfaérni de

STPUITURE.

| Le & mal, a tte

+
i

 

 

  

Parrain et marraine: M. et Mme

Crt ee Trine A Te Pxine Proulx, grand-parents de

PR , ——

M or Mme Edmend 1 -<se

«+ Murie-Louise Perreault), une

   ‘le baptisée 10 11 mai, sous les

nom: de Marie-Rnse-Jeanne d’Are-

Lise,

Parrain ét marraine: M. et Mme

Sallu-te Jacques, onele et tante de

de Dame Maria Moro

7 du emirant, % Res de

 

M Ernc- Paré portaît la er x:

cercueil ‘roi

 

porteurs du

MM Amédée Masson, Jos. E, Ber- l'enfant

vier. Le. Ph. Vézina, Emilien B'an- ; TP; ;

vu. Esdeur ‘Cloutier Fernand 1 15. n été baptisé Joseph-Ré-

EE ‘ pnld-Gérard, fils de M. et Mme Gé-

Po NIT dilige ee

|

vard Roy (Germaine Marois).

; famille. Co Parrain: M. Joseph Marois; mar-
: a { L.

; ;

o ruine: Mme Claudia Picard, oncle

Lu célébration de lu Fete des |”! ‘ante de l'enfant.
—o—

Mères a été émouvante, dimanch ; Co

; : ; ; L« 13 mai, a aussi été baptisée

dernier. dans xa cérémonie  reli- 7. = .

; se : ‘ | Maric-Irma-Picrrette, fille de M.

gicuse qui s’est déroulée le Iratin

Lol Co Ol William Marois et de Dame Lorina

en notre église paroissiale, Ta fête ;
Morin.

’arain: M. Philippe Roy; marrai-

pr: Mlle Irma Morin, tante de l'en-

fant.

 

AVIS

Je dois vous aviser que jai

maintenant à mon emploi, M.

Léandrus Thibault, autrefois MARIAGES:

employé comme mécanicien en I. 8 mai, M. Léonidas Caron,

chef du Garage Normand. M. fils de M. Jules Caron, de St-Eu-

Thibault a plus de 20 années‘ gine de T'Islet, épousait Mile Geor-

d'expérience dans la réparation gette Montminy, fille de feu M, Gus-

qués. Veuillez croire que NOUS ; çave Montminy. M, Auguste Hotot-

des automobiles de toutes mar-

|

4e <ervait de témoin au marie et M.

ferons tout notre possible pour Emile Langlois accompagnait sa

vous donner satisfaction. Merci ivre.
de votre patronage.

—_— 
—

HOMMES DEMANDES

Mécaniciens (tool makers) con-
naissant la fabrication des outils

et jauges de précision. Mécaniciens

parfaitement qualifiés seulement.

Ceûx qui travaillent déjà de leur

métier dans une industrie de guerre,

n’ont pas à faire application.

Défense Nationale,

B, P. 228,

Montmagny.

de Mme Vve Maximilien Gaumont.

M. Paul-Emile Nicole servait de

témoin à son frère, et M. Léon Ki-

rouac accompagnait sa nièce.

—_

Jeudi, le 15 mai, à 8 hres, M.

l’abbé Jean-Charles Gamache, pro-

fesseur au Séminaire de Québec,

bénisait le mariage de son frère,

M. Louis-Georges Gamache, fils de

Mme Vve Aug. Gamache, avee Mlle

Simone Gendreau, fille de M. et

Mme Amédée Gendreau, de notre

ville,
M. Louis-Philippe Gamache ser-

vait de témoin à son frère, et la

mariée était accompagnée de son

père. Pendant la messe, un beau

programme de chant fut rendu par

la chorale des Enfants de Marie,

société à laquelle appartenait la

mariée.

Nos voeux de bonheur à tous ces

nouveaux époux.
—o—

M. Georges Proulx, de Québec, é-

tait de passage récemment, chez ses

parents, M. et Mme Arthur Proulx,

à l’occasion de son départ pour Ot-

tawa, ou il vient d'être nommé em-

ployé civil.
—6--

Mlles Cécile et Solange Collin,

Marie-Berthe Nicole et M. Rolland

Nicole sont allés à St-François, di-

manche, les hôtes de M. et Mme

Ernest Fiset.
2

M, le curé J.-A. Lessard, V.F. et

M. l'abbé H. Giguère sont allés, mer-

credi soir, à Ste-Anne de la Poca-

tière, asister à la fête de Mgr W.

Lebon, supérieur du Collège.

—0—

M. et Mme Octave Laberge sont

descendus a Cacouna samedi der-

nier, asister aux funérailles de

Mme Georges Dionne, mère de

Mme Laberge.

 

Cercle des Fermières

CERCLE DES FERMIERES

Assemblée générale du Cercle des

Fermières de Montniagny le 5 mai

1941 à la Salle du Conseil de l’Hô-

tel de Ville, tenue sous la présiden-

ce de Mme Irenée Poirier, présiden-

te.

À cette assemblée qui débuta par

la prière habituelle, il y eut con-

cours de couture qui consistait em

deux sections. Section No, 1 — The-

mise pour homme. Section No 2. —

Tablier de fantaisie.

Assistait comme juge à ce con-

cours: la Rév. Mère Ste-Marie-Loui-

se, supérieure de I'Hospice de St-

Thomas de Montmagny, accompa-

gnée de la Rév, Mère Ste-Marie-Cé-

line, qui furent présentées à l’assem-

blée par Mme la Présidente.

Pendant que se frisait l'exnerti-

“e des nombreux exhibi:s présentés,

Mlle la secrétaire procéda à la lec-

ture du procès-verbal de la derniè-

re assemblée qui fut adopcé a Tu

vanimité.

Mme Antonio Laberge, bibliothé-

caire-lectrice, donna lecture de Ja

correspondance lu Cetclr entre au-

tres de erie ¢ neernant les con-

cours des fétes champétres du Bas

St-Laurent.

Mme la Présidente s’efforça «'in-

téresser les membres du Ceccle à

la culture des ja-dins et des f£'urs.

les engageant à tenir comnte du

programme de l’Exposition.

Mère Supérieure 1it remarquer

qu’elie avait jugé ls ouvrazes d'a

près leur originalité, et tout parti

eulièrement les points de couture faits à la main.

a notre Bureau.

 

 

POUR QUE LE PUBLIC APPRECIE A SA JUSTE VALEUR L’UN

DES MEILLEURS PRODUITS FABRIQUES AU CANADA ...

LE GIN MELCHERS CROIX D'OR
On a interdit l’importation directe au Canada des genièvres de
Hollande. Le public qui était porté à croire que les genièvres
importés étaient des produits de qualité supérieure se rend compte
maintenant que depuis au delà de 40 ans Melchers fabrique dans
notre pays même l'un des meilleurs genièvres qu'il soit possible
d'obtenir. Voilà pourquoi vous devriez vous-même acheter du
Gin Melchers Croix d'Or de préférence aux genièvres qui étaient
naguère importés de Hollande.

\ Melchers est distillé 1009. Il est même distillé 4 fois pour assurer
sa qualité uniforme, sa pureté et sa saveur.

Melchers est produit et embouteillé dans notre propre distillerie
Ÿ moderne sous la surveillance de nos propres distillateurs et

chimistes expérimentés.

Nous savons quelles matières premières de tout. premier ordre
Ÿ entrent dans la fabrication du gin Melchers. Cependant, lorsque

vous achetiez des genièvres importés de Hollande, vous obteniez un
produit qui était fabriqué à plus de 3000 milles d'ici, en dehors du
contrôle du gouvernement canadien.

Le Gin Melchers Croix d'Or est vieilli — son âge est inscrit sur une
bande spéciale du département de l'accise qui recouvre le bouchon.
Exigez cette garantie.

Le Gin Melchers Croix d'Or est l'un des plus purs genièvres que
l'on puisse obtenir. Il possède au plus haut point les qualités du
Gin'' telles que prescrites par le ‘Loi des Aliments et Drogues"

du Canada.

Melchers contribue à l'effort de guerre du Canada parce qu'il est
fabriqué de matières premières canadiennes — de grains cana-
diens triés sur le volet — dontle prix est de deux à trois fois supé-
rieur à celui des matières premières importées.

€
€

Melchers a été le premier genièvre fabriqué au Canada — il est
Ÿ donc le plus ancien.

En achetant du gin Melchers Croix d'Or, vous ne pouvez vous
tromper. Suivez l'exemple de milliers de Canadiens — achetez-le et
essayez-le . . . Vous ne manquerez pas de constater que le Gin
Melchers Croix d'Or possède tout le moelleux, toute la saveur
vivifiante d’un produit de qualité vraiment supérieure.

  
Exigez toujours

LE GIN

Melchers
CROEX D'OR

“RIEN NE REMPLACE LA QUALITÉ.

ACHETEZ DES PRODUITS CANADIENS—ILS SONT MEILLEURS”

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTRÉAL ET BERTHIERVILLE MtseF

 

  
   

Mme la Présilente remercia les

religieuses de leur bienveillance; elle

félicita les dames de leurs travaux,

lesque:s étaient très reussis.

Les You ‘uses urruntes de eo

concours ont été pour la section No

1: ler prix: Mme Prosper Lord; 2e:

Mme Narcisse Morin; 3e: Mme A-

médée Gendreau; 4e: Mme Edmond

Bernier; 5e: Mme Jos, Caouette; 6e:

Mme Arthur Coulombe; 7e: Mme

Philippe Michaud. Et section No 2:

ler prix: Mme Narcisse Morin; 2e:

Mme Diogène Laberge; 3e: Mme

Edmond Bernier; 4e: Mme Arthur

Coulombe; 5e: Mme Prosper Lord;

fe: Mme Placide Bernatchez; Te:

Mme Amédée Gendreau. | -

Il y eut quelques parties de bin- | Le plus gros diamant

oo, dont Mmes Gaudias Bernatchez,
Willie Beaulieu, Jos. Caouette et

Thomas Fournier furent les heuru-

ss gagnants.

Mme Narcisse Morin gagna le

prix de présence.
Pour le prochain mois, les fer-

mières auront à confectionner une

série de dessous de plat, (section

No 1), et une casquette pour en-

fant (section No 2).

 

Grande-Bretagne commencèrent Al A la fin de la troisième semaine
s’armer fébrilement, transfurmant Douvres est assiégé; les débris des

leurs populations civiles en n»uvel- |armées de citoyens français sont
les armées, leurs manufactures di | refoulés en Espagne où on leur ré-

temps de paix en usines de mun’: serve l'internement; les Italiens
tions, leurs navires marchard3 en] sont étouffés dans la botte que des-
croiseurs (...) Des millions d'hom- sine leur pays sur la carte: l’Amé-
mes ravageaient la Belgique ct la rique et les Dominions britanniques
France (...) Le canal de Suez était d'outre-mer dépêchent en hâce des
menacé. Au-dessus de l'Ang. terre, flottes chargés de civils armés vera
des flottes aériennes, en vol de nuit, l'Egypte ct les Indes, les seuls
circulant et plongeant dans le si- fronts possibles.” —Eugene P. Lyle,

lence de nouveaux moteurs, fai-| dans son roman futuriste The War

saient pleuvoir l’abomination depuis of 1938, New-York, 1918

Harwich jusqu’à Birmingham (...)

 

 

 

 

du monde

 

Chacune se retira encouragée et

heureuse des succès remportés à

cette assemblée.
La Direction.

 

Imaginé avec une

étonnante précision

“Ces événements s'étaient déroulés 
TA CORPORATION DE L'AQUEDUC

DE MONTMAGNY
Les abonnements pour le prochain semestre sont dus le 13

mai courant et payables d'avance.

Nous envoyons cependant un Collecteur à domicile, M. Ro-

depuis quelques semaines, et la

France, la Belgique, l'Italie et la

Vous êtes sensés venir payer

GARAGE AIME MAROIS
Rue St-Jean-Baptiste,

Montmagny

3 355

TERRES À VENDRE.
il y a a vendre de belles ter-

res en culture, de grande super-

ficie, situées aux limites de la

ville de Montmagny; avec mai-
bonsons et granges en trés

{état — roulant compris — à de
‘bonnes conditions.

tous renseignements,
adresser à:

GEORGES HEBERT, notaire
MONTMAGNY.

{ Pour!
|

i 
 

, 14-JNO

Mercredi, à 7.30 hres, M. Geor-

ges-Henri Nicole, peintre, fils de

M. Gustave Nicole, conduisait à l’au-

tel Mlle M.-Thérése Gaumond, fille

Hommes ou femmes. Si vous vou-

lez profiter des bonnes conditions

actuclles, écrivez immédiatement

pour renseignements complets sur

la manière de vous établir un com-

merce Rawleigh des plus profita-

bles. Vous serez surpris de connai-

tre les résultats obtenus par d'au-

‘res. Expérience pas nécessaire. Pas

de capital requis. Belle occasion d’é-

*ablir un commerce solide, The W.

T. RAWLEIGH Co. Ltd, Dépt. No

ML-526-143-E, Montréal, Canada. 

saire Chabot. En plus de solliciter les paiements, nous lui avons

donné instructions, comme c’est notre droit, de constater que tous

les cxtras dis sont bien payés, et ils sont principalement les sui-

vants:

 

Cabinets (Un vu plus)css $1.50 par 6 mois

Bains (CHACUN) ccmsins 1.50 “O5 OO"

Boyaux d’arr. (hose) pour jardins,

autos, patinoires privées, €LC. 30 “OC

l’ensionnaires (chacun) à part des

hotels enrssSr 1,50 “OS

Chevaux, (chacun) F5 SO"

Bêètes à cornes (chacune) FIM OC
 

Tous les arrérages devront être payés dans le cours du pré-

sent Mois, sinon notre service sera discontinué aux retardatai-

res.
Un intérêt de 7% par année sera chargé sur tout montant

en retard, 16-2 fs  Getullo Vargas,

 
KAY HERMAN, ci-dessus, tient à la main le plus diam
monde qui va être incessamment coupé on petites pierres de andu
carats. Ce diamant, qui porte le nom de diamant Vargas, est. évalué
à $2,000,000. I fut trouvé en 1988 dans le lit du Rio Santo, au Brésil
par deux fermiers; ll doit son nom au président des Etats-Uris au

Brésil ~~
seal

     

 

 


